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Jacqueline de Romilly

La pensée antique
L’helléniste, deuxième femme à être entrée à l’Académie française, 

est de ceux qui croient aux grandes œuvres et à leur valeur universelle

PHOTOS ANTOINE ROBITAILLE
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Jacqueline de Romilly, comme bien d’autres, critique durement l’école contemporaine française. Depuis Mai 68, «on a confondu certaines formes 
d’enseignement avec certains contenus et on a tout rejeté en bloc. On s’est imaginé que le grec ne servait à rien parce qu’on allait vers un monde 
nouveau, ce qui était stupide.»

Qu’enseigner? La question s’est toujours posée, 
surtout depuis l’émergence des systèmes d’édu­
cation nationaux. Ce fut l’objet de débats épiques, 
dans l’Etat, dans les écoles, dans les médias. Au­
jourd’hui cependant, dans l’enseignement des hu­
manités, devant la masse d’œuvres, d’informa­
tions, on préfère souvent ne plus discuter, ne 
plus débattre. Un relativisme commode s’est ins­
tallé: «Enseignez ce que vous voulez.» Le résultat 
est dramatique, selon Jacqueline de Romilly, hel­
léniste française passionnée: les jeunes généra­
tions se trouvent de plus en plus coupées de leurs 
fondements culturels, un héritage transmis de­
puis les débuts de l’Occident. Mais, insiste-t-elle, 
«aucune évolution humaine n’est irréversible». 
Plaidoyer pour une Renaissance.

ANTOINE ROBITAILLE

C
m est une espèce de démission que de 
7 mettre toutes les œuvres sur le 

même pied, tout n’est pas relatif >, 
lance Jacqueline de Romilly, 
deuxième femme à être entrée à 
l’Académie française. Bien sûr, 
nuance-t-elle, «il faut comparer les 
œuvres», mais de clore le débat 

avec cette idée que tout se vaut, «je refuse!».
«Intégriste de la culture», Jacqueline de Romilly (pour re­

prendre le titre d’un pamphlet paru récemment chez Bo­
réal)? C’est le reproche qu’on lui fera. Car elle est de ceux 
qui croient aux grandes œuvres et à leur valeur universelle, 
irremplaçable: «Qu’ily ait une qualité littéraire, de même qu’il 
y a une vérité, j’y crois fermement.» Voilà qui explique son en­
gagement sans faille à l’étude des œuvres antiques en géné­
ral, et aux textes de «sa» Grèce du Ve siècle avant Jésus- 
Christ en particulier.

Mais j’y pense, les véritables intégristes ne sont-ils pas 
ceux qui refuseront le dialogue, qui l’accuseront, sans appel, 
du crime de «l’élitisme» ou de «l’occidentalo-centrisme»? 
Ecoutons-la donc.

Jacqueline de Romilly, comme bien d’autres, critique du­
rement l’école contemporaine française. Depuis Mai 68, «on 
a confondu certaines formes d’enseignement avec certains 
contenus, dit-elle, et on a tout rejeté en bloc. On s’est imaginé 
que le grec ne servait à rien parce qu’on allait vers un monde 
nouveau, ce qui était stupide.»

Dès cette époque, Jacqueline de Romilly a mené une lutte 
ardente pour la défense des humanités, résistant, avec Nous 
autres professeurs (octobre 1968), à l’ambiance de destruction 
juvénile qui poussait de jeunes baby-boomers à tout jeter par­
dessus bord.

Depuis, pourtant, la crjse de l’enseignement s’est, de son 
propre aveu, aggravée. A l’antitradition primaire qui laissa 
des traces indélébiles, se sont ajoutées certaines modes in­
tellectuelles qui ont contribué à bouleverser l’enseignement 
«La didactique par exemple, qu’on a accueillie à bras ouverts 
sans attendre qu’elle s’organise et s’unifie, a vite remplacé les 
disciplines fondamentales. Comme s’il ne fallait pas apprendre 
ce que l’on enseignera!» Elle parle des «doctrinaires de pointe» 
qui forment maintenant les professeurs en leur inculquant 
«un jargon technique qu’on retrouve maintenant régulière­
ment dans les phrases des élèves». Or, raille-t-elle, «on adopte 
un jargon lorsque notre pensée se dérobe».

Je tente de la rassurer: on enseigne encore les textes. 
«Oui», répond-elle, mais trop souvent à partir d’extraits, en 
les présentant exclusivement comme des témoignages so­
ciologiques. «Les professeurs invitent par là les élèves à se faire 
des juges souveraùis, tranchant tous les problèmes grâce à leur 
supériorité de modernes. La littérature n’est pas une banque de 
données!»

Relativisme, historicisme. Un troisième mal contribue­
rait à l’actuel déclin des humanités: «Le matérialisme et 
l’utilitarisme gagnent partout. Les gens vivent et ne parlent 
qu’en calcul d'avantages immédiats.» Est alors négligé tout 
ce qui relève de la formation de l’homme dans l’éducation, 
«au profit de ce qui va servir pour avoir un emploi. Ce qui 
est souvent un mauvais calcul. Je ne peux pas dire toujours, 
mais très souvent.»

Croire aux grandes œuvres est relativement facile. Jac­
queline de Romilly prétend que cela relève du sens com­
mun: «Il y a des grandes et des petites choses.» Sur ce plan en 
France, elle note un certain progrès, depuis les années 70. 
Alors qu’on la prenait jadis pour une originale un peu fêlée, 
elle raconte que son combat recueille maintenant un tel ap­
pui qu’elle a l’impression de défoncer des portes ouvertes 
lorsqu’elle prononce une conférence sur la question. Voilà 
qui est probablement plus propre à la vieille Europe qu’à 
l’Amérique du Nord où son ami, Allan Bloom, fut traité de 
«sale élitiste» pour avoir soutenu des positions similaires! 
Mais s’il faut plaider pour les humanités dans ce contexte de 
mauvaise conscience occidentale (contexte où l’enseigne­
ment est considéré comme un enjeu de pouvoir et comme 
un outil de valorisation des minorités), comment présenter 
la chose?

«Il faut plaider pour la raison.» Mais ce n’est pas évident «à 
une époque où un lapsus devrait révéler tous les secrets d’un 
être!». Cette époque, dit-elle encore, «où le goût de la décons- 
truction, infiltré dans l’enseignement, décourage à l’avance tout 
effort de mise en ordre et tout respect de la raison». Dans ce 
contexte, on a voulu mêler à l’enseignement «tout le présent, 
l’actualité». Non, affirme-t-elle avec pugnacité: «Ce sont des 
enfants, il faut leur donner les bases, il faut s’en tenir à des 
choses bien établies, claires, des choses déjà choisies. Sinon, ça 
ôte tout sens critique d’une part et tout respect d’autre part.»

C’est ici que la raison doit intervenir. Or, poursuit de Ro­
milly, «la raison doit s’apprendre et se conquérir. C’est essentiel 
pour distinguer ce qui est valable de ce qui ne l’est pas, ce qui est 
bien dit ou pas, ce qui est fort et fécond ou non.»

Ainsi, on pourra voir que certaines œuvres «se sont impo­
sées alors que d’autres sont vite tombées», affirme-t-elle en indi­
quant sur-le-champ qu’il y a peut-être certaines œuvres dis­
parues qui surpassaient nos classiques en qualité. N’em­
pêche, ce capital humain, comme elle nomme ce corpus 
d’œuvres remarquables (mais uniques: «Sophocle n’écrit pas 
comme Racine, ni Racine comme Goethe, ni comme Shakes- 
peare»), l’histoire l’a fait fructifier, grâce au dialogue que nos 
ancêtres ont entretenu avec la tradition. Les «figures simples 
et fortes» que les grands auteurs comme Sophocle et Plu­
tarque avaient l’art de nous fournir, elles Firent pendant des 
siècles «des repères pour le cœur et la vie morale. Mesure4-on

Les deux pieds
Lire les anciens, pour Jacqueline 

de Romilly, est un exercice d’ou­
verture à l’autre: «Fréquenter Thucydi­

de et Eschyle, etc., c’est élargir son expé­
rience en s’ouvrant à des sentiments 
nouveaux. Il faut inviter les jeunes à 
entrer dans un monde qui n’est plus le 
leur, à l’adopter provisoirement pour 
en retirer des leçons durables.»

On lui rétorquera: «Mais les jeunes 
ne sont plus touchés par ces textes pous­
siéreux.» «N’y croyez pas! répond-t-elle 
de sa voix tonique et ferme. «Patien­
tez! Essayez! Laissez-les au moins goû­
ter! Et laissez au moins ceux qui en ont 
encore le goût en profiter.»

Cet attachement indéfectible à la 
culture, qui marque toute sa vie, s’ex­
plique assez facilement Elle est après 
tout une fille, petite-fille, arrière-petite- 
fille de professeurs: née d’un père qui

ce qui se perd de force intérieure si l’on interdit soudain ce tré­
sor aux génération nouvelles?»

Voilà ce qui est au cœur de l’inquiétude de notre hellénis­
te: les modernes, qui sont devenus modernes en se nourris­
sant de la tradition antique, se détournent maintenant de ces 
excellentes racines. «La culture occidenta­
le, dans sa diversité, part d’un fonds com­
mun, qui est l’hellénisme, plaide-t-elle. A la 
Renaissance, on a fait un retour à la cultu­
re. C’est ainsi que sont nées toute notre litté­
rature et toute notre pensée.» Et les consé­
quences de ce drame? «Ah, répond-t-elle, 
je ne dis pas qu’il suffit de lire 30 vers d’Ho­
mère pour devenir à jamais vertueux. Ce 
serait idiot! Mais il yarn désarroi cultu­
rel, un manque de référence morale qui 
frappe, aujourdhui, non?»

Modestement, elle lance soudain qu’el­
le n’a pas la formation pour «pérorer sur 
l’avenir du monde», et préfère souligner 
les vertus des humanités. La principale, 
selon elle, est simple: «aider les gens à vivre». Elle affirme 
qu’il y avait dans la formation littéraire en général, et en parti­
culier dans les textes antiques, «un contact avec des exemples, 
des mythes, des discussions, qui vous accompagnaient». Elle se 
dit frappée par le nombre de gens (des milliers) qui lui ont

dans la culture
première professeur au Collège de 
France (1973), la première femme à 
l’Académie des inscriptions des 
belles-lettres (1975) et, on l’a dit, se­
conde à l’Académie française.

Toujours très active, à 84 ans, Mme 
de Romilly dit que son horaire «est très 
chargé». Lors de notre rencontre, elle 
préparait au moins deux publications 
et un discours à l’Académie. Elle lance­
ra ces semaines-ci un livre sur L’Iliade 
d’Homère. Mais elle annonce que c’est 
son dernier livre «relatif aux choses 
grecques». Je suis stupéfait. Elle ex­
plique qu’elle a pratiquement perdu la 
vue, au mois d’août, et qu’elle ne peut 
«plus maintenant comparer des textes, 
des documents, c’est trop difficile».

«Et moi qui me sentais enfin prête, 
aujourd’hui, à lire Thucydide...», dit- 
elle avec un sourire déconcertant

écrit pour lui dire qu’une telle formation les avait aidés à 
vivre, quel qu’ait été leur métier.

«De grands chejs d’entreprise m’ont souvent invitée à parler 
éducation. Beaucoup d’industriels déclarent souhaiter pour 
leurs affaires des personnes sachant s’exprimer et discuter, voi­

re bénéficiant d’une culture qui leur donne 
une vision plus large des problèmes.» Ce 
«capital lettres» l’amène à plaider pour 
l’établissement «d’un baccalauréat litté­
raire fort pour les études de droit, de méde­
cine, de journalisme, pour la préparation 
à la fonction publique, l’ENA, l’édition, le 
théâtre, la publicité, etc.».

Une profondeur culturelle du reste 
essentielle à la démocratie, qui «crée ce 
besoin du fait qu’elle remet le jugement 
aux individus. Alors, tout ce qui peut les 
aider à mieux juger est indispensable.» 
Bien sûr, on dira (et on l’a dit) que Jac­
queline de Romilly est «cotiservatrice», 
elle qui plaide encore, en France, pour 

l’enseignement du grec et du latin au secondaire. Sa ré­
ponse? Les anciennes méthodes et les anciennes institu­
tions n’étaient pas parfaites, mais elles comportaient de 
bons aspects: «On n’a rien réglé en jetant tout par-dessus 
bord.» Et sur le mot de conservateur, comme tel: «Je n’ai­
me pas qu’on l’applique ata causes que je défends parce que 
ces langues et cette culture sont pour moi quelque chose qui 
est formateur, au surplus encore vivant et qui prépare l’ave­
nir.» Le mot conservateur suggère plutôt selon elle qu’on 
est «crispé sur le passé», ce qu’elle refuse! «Il ne faut pas 
confondre connaissance du passé et passéisme.»

L’académicienne rappelle ici Pascal, qui prétendait que 
«ceux que nous appelons anciens étaient véritablement nou­
veaux en toutes choses et fomaient l'enfonce des hommes pro­
prement». Elle affirme avec force que les Grecs anciens 
avaient un regard neuf sur le monde, et «trouvaient du nou­
veau, renouvelaient avec force et intetisité». Mais elle précise 
que quand on y découvrait quelque chose, on avait tendance 
«à montrer en quoi ça se rattachait au passé, plutôt qu’à insis­
ter sur la nouveauté».

«Nous, maintenant, nous crions “c’est du nouveau!”, mais 
nous répétons de vieilles choses», dit-elle en reprochant entre 
autres à Michel Foucault d’avoir écrit sur la folie sans parler 
de la folie dans la pensée grecque, «un thème courant et fabu­
leux». Pour Jacqueline de Romilly, la pensée antique est très 
souvent une ouverture vers la modernité: «Ce n’est pas du 
tout pour revenir à quelque chose de passé et de figé. Le siècle de 
Périclès était une époque d’invention et d’audace.» Cet esprit 
continue malgré tout, «mais c’est en voyant l’enthousiasme 
avec lequel les Grecs d’alors s’y précipitaient qu’on peut le rani­
mer vraiment en nous».

Bref, voilà un intégrisme plutôt ouvert..

fut l’élève de Durkheim, d’une mère 
qui suivit les leçons de Bergson. Tou­
te petite, elle avait les deux pieds dans 
la culture. Jeune, d’ailleurs, elle rafla 
plusieurs prix. Arrivée aux études su­
périeures, elle s’intéresse à Thucydi­
de, qu’elle commentera, traduira inlas­
sablement Tel un second mari, il ne la 
quittera plus de sa vie. Pourquoi cet 
auteur? «Parce que j'ai trouvé cela 
beau», dit-elle. Une impression à la 
base de son livre-manifeste, Pourquoi 
la Grèce? (Ed. de Fallois, 1992).

«Je n’ai jamais eu d’enfant, mon­
sieur, je n’ai fait que m’occuper des 
lettres classiques.» Modeste, Jacqueli­
ne de Romilly ne dit pas qu’elle a aus­
si aidé la cause des femmes. Et très 
tôt. Elle fut parmi les premières 
femmes à être admises, en 1930, au 
lycée Molière. Plus tard, elle devint la

«La didactique, qu’on 

a accueillie à bras ouverts, 
a vite remplacé les 

disciplines fondamentales.
Comme s’il ne fallait pas 

apprendre ce que 

l’on enseignera!»
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cette semaine à la bourse

Semaine du 26 janvier au 1 février 1997

ASSEMBLÉES ANNUELLES
Nom de la Compagnie
Westar Group Ltd.
Riverside Forest Products Limited 
Banque de la Nouvelle-Écosse 
Métro-Richelieu 
VenCan Gold Corporation 
HookUp Communication Corporation 
Great Lakes Minerals Inc.
Le groupe CGI Inc.
Agromex Inc.
Trimac Limited
Canwest Global Communications Corp.
Astral Communications Inc.
Helix Biopharma Corp.
Petrox Energy & Minerais Corporation

OFFRE EN ESPÈCES
HARTWELL PETROLEUMS LTD.(HPL)
Valeur: action ordinaire 
Modalités: Dans le cadre d’un projet préliminaire, la société 712048 ALBERTA 

INC (filiale appartenant conjointement à CROWNJOULE EXPLORATION LTD, 
NEW CACHE PETROLEUMS LTD et INTER WEST ENERGY CORPORATION) a 
fait une offre en espèces visant l’acquisition de toutes les action ordinaires en 
circulation de ia société susmentionnée au prix de 1.667$ pour chaque action 
ordinaire de HARTWELL PETROLEUMS LTD soumise.
Date d’échéance: le 10 février 1997 
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: 

le 3 février 1997

OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS
UNITED RAYORE GAS LTD.(URG)
Valeur: action ordinaire
Modalités: Dans le cadre d'un projet préliminaire, la société STARTECH ENER­

GY INC entend prolonger son offre en espèces et en actions visant l'acquisi­
tion de la totalité des actions ordinaires de la société susmentionnée selon les 
taux suivants:
Taux 1 : espèces
1.10$ pour chaque action ordinaire de UNITED RAYORE GAS LTD soumise. 
Taux 2: actions
0.10 action ordinaire de STARTECH ENERGY INC pour chaque action ordinai­

re de UNITED RAYORE GAS LTD soumise (jusqu’à concurrence de 1 330 000 
actions ordinaires de STARTECH ENERGY INC soumise).
Date d'échéance: le 31 janvier 1997

TRANSWEST ENERGY INC.(TWE)
Valeur: action ordinaire
Modalités: La société JORDAN PETROLEUM LTD augmentera l’offre en es­

pèces et en actions visant l’acquisition de la totalité des action ordinaires de la 
société susmentionnée au taux de 1.15$ ou 0.14375 action ordinaire de JOR­
DAN PETROLEUM LTD pour chaque action ordinaire de TRANSWEST ENERGY 
INC soumise.

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
POWER PLUS CORPORATION
Valeur: action ordinaire
Modalités: Un droit plus 2$ permettent de souscrire à une action ordinaire et 

un bon de souscription d’action de catégorie A de POWER PLUS CORPORA­
TION. Veuillez noter qu’un bon de souscription de catégorie A plus 2.50$ per­
mettent de souscrire à une action ordinaire et un bon de souscription de caté­
gorie AA de POWER PLUS CORPORATION jusqu’au 30 avril 1997.
Date d'échéance: le 31 janvier 1997

ENVIROTHERMIC TECHNOLOGIES LIIVIITED(ENTH)
Valeur: action ordinaire
Modalités: La société susmentionnée émet des droits de souscription à raison 

d’un droit pour chaque action ordinaire détenue. Quatre droits plus 0.06$ per­
mettent de souscrire à une action ordinaire d'ENVIROTHERMIC TECHNOLO­
GIES LIMITED
Date d’échéance: le 14 février 1997
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:

le 7 février 1997
Note:
L’émission n’est offerte qu’aux résidents de l’Ontario. Le privilège de sursous­
cription est offert.

ANNULATION DE L’OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS
AQUILINE RESOURCES INC.(AQI)
Valeur: action ordinaire
Modalités: La société LARIMIDE RESOURCES LTD a annulé son offre visant 

l'acquisition de la totalité des actions ordinaires en circulation de la société 
susmentionnée.

DIVIDENDE SPÉCIAL
CFS GROUP INC.(CFZ)
Valeur: action ordinaire
Modalités: La société susmentionnée versera un dividende supplémentaire de 

0.06$ par action ordinaire aux porteurs inscrits à la date des registres du 22 
janvier 1997.
Date de versement: le 30 janvier 1997 *

OMISSION DE DIVIDENDE
ECHO BAY MINES LTD.(ECO)
Valeur: action ordinaire
Modalités: Nous désirons vous informer que la société susmentionnée ne 

versera plus de dividendes sur le titre à compter de la date normale de verse­
ment du dividende en juin 1997.

DERNIER VERSEMENT
PROVIGO INC.(PGV)
Valeur: reçu de deuxième versement
Taux: un reçu de deuxième versement plus 3.80$ permettent de souscrire à 
une action ordinaire de PROVIGO INC.
Date d'échéance: le 14 mars 1997

PROGRAMME DE VENTE
CLAUDE RESOURCES INC.(CRJ)
Valeur: action ordinaire
Modalités: Nous désirons vous informer d’un programme de vente pour les 

détenteurs de «petits-lets d’actions de la société susmentionnée. Dans le cadre 
de ce programme, les actionnaires qui détenaient 99 actions ordinaires ou 
moins de TARRAGON OIL & GAS LIMITED à la date de clôture du 15 janvier 
dernier peuvent vendre la totalité de leurs actions sans verser de commission. 
Date d'échéance du programme: le 31 mars 1997

REGROUPEMENT D’ACTIONS ET CHANGEMENT DE DÉNO­
MINATION SOCIALE
SOLIDOR RESOURCES INC.(SLZ)
Valeur: action ordinaire
Modalités: 7 l’occasion d’un projet préliminaire, la société susmentionnée en­

tend regrouper ses actions ordinaires à raison d’une nouvelle pour cinq an­
ciennes et poursuivra ses activités sous la raison sociale de SHEFFIELD RE­
SOURCES INC.
Date de l’assemblée: le 19 février 1997

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d’information, pourrait s'avérer incom­
plet.

*TASSE Tassé & Associés, Limitée

Date Heure Lieu
27-01-97 09h00 Vancouver
27-01-97 14h30 Kelowna
28-01-97 10h00 Halifax
28-01-97 11 hOO Montréal
28-01-97 15h30 Toronto
28-01-97 18h00 Oakville
29-01-97 09h00 Toronto
29-01-97 11h00 Montréal
29-01-97 13h30 Ste-Foy
30-01-97 091)30 Calgary
30-01-97 141)30 Toronto
30-01-97 151)00 Toronto
30-01-97 161)30 Toronto
31-01-97 141)00 Brockville
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ECONOMIE
Michel Côté, un architecte-entrepreneur, 

fait renaître le Manoir Richelieu
Sa rencontre avec l’hôtel est survenue un peu comme un coup de foudre

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Construit au début du siècle par 
des navigateurs qui voulaient 
augmenter le nombre de leurs passa­

gers, le Manoir Richelieu a connu à 
partir de 1966 divers propriétaires; il 
y eut des financiers, un gouverne­
ment et un hôtelier qui a fait une 
faillite retentissante. Le Manoir a 
comme président depuis le 23 dé­
cembre 1993 un architecte-entrepre­
neur, Michel Côté, qui s’y est installé 
et qui avoue y travailler avec plaisir, 
pas seulement pour l'argent, sans 
nier pour autant la rentabilité de l’in­
vestissement.

En fait, la rencontre de M. Côté et 
du Manoir est survenue un peu com­
me un coup de foudre. Rien de cela 
n’avait été planifié. M. Côté avait mis 
sa carrière d’architecte en veilleuse 
pour concentrer son action sur son 
entreprise de construction, Bugère 
Inc., spécialisée dans le secteur insti­
tutionnel.

En 1993, il travaillait à un projet 
de construction d’hôtel à Saint-Hya­
cinthe; par un concours de circons­
tances il fut amené à considérer la 
possibilité d’acquérir le Manoir Ri­
chelieu.

Sa première réaction n’étonnera 
personne: «Etes-vous malade? C’est 
beaucoup trop cher!» Des discus­
sions se sont néanmoins engagées et 
la décision de présenter une soumis­
sion était prise moins de deux mois 
plus tard. M. Côté s’était trouvé trois 
partenaires qui devaient investir cha­
cun une part égale de 1,16 million. 
Toujours là, ces partenaires sont: An­
dré Lagacé de Saint-Hyacinthe qui 
dirige une entreprise de transport en 
vrac; Yvan Côté de Saint-Hyacinthe 
et Georges Morel de Montréal qui, 
eux, sont des grossistes et détaillants 
de pneus.

Michel Côté, président du Manoir Richelieu: un vaste domaine.

Ensemble, ils ont donc investi 4,6 
millions pour acquérir le prestigieux 
Manoir Richelieu, qu’ils ont payé 
10,35 millions; la Fédération des 
caisses populaires de Québec qui 
avait repris de Manoir de Raymond 
Malenfant, acceptait de financer le 
reste, ce qui incluait 2,1 millions

tVujftiires

REIMS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY
Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence inch 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 S p.p. en occ. dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

SAINTE-ADELELAURENTIDES
HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “ 1996 America’s Top Tables Award”
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n'a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

CHAUDIERE-APPAL ACHES
rSAINT-ANTOINE-DE-TILLY

MANOIR DE TILLY:
Une auberge tout confort pour les gens d’affaires, sise au bord du fleuve, à 15 min. des 
ponts de Québec; 32 chambres, 4 salles de conférences, cuisine 4 Diamants (CAA), salle 
d'exercices/jeux et clinique santé-beauté, forfait réunion 119,95 S/pers. occ. simple inch 
3 repas, 2 pauses, salle et audio visuel; spécial santé-beauté pour les conjoint(e)s.

St-Antoine de Tilly, Lotbinière Réservations: 1-888-862-6647

ST-SAUVEUR-DES-MONTS
LAURENTIDES

w

H Ô T

c Salnt- oauveur

Hôtel de villégiature «4 étoiles», situé au coeur du village de Saint- 
Sauveur. 200 magnifiques chambres et 10 salles de réunion. Activités 
sportives intérieures et extérieures.
Forfait Affaires: à partir de 57,00 $/pers./nuit, occ. double, incl. petit 
déjeuner, chambre catégorie supérieure, stat. int., 2 p. café, équipement 
AV de base, frais de service. Forfait Formation également disponible 
(100% admissible au projet de Loi 90)

1-800-361-0505

SUROÎT
RIGAUD

AUBERGE DES GALLANT
C’est dans un cadre exceptionnel d’un ravage de chevreuils et 
d'un sanctuaire d’oiseaux que l’Auberge des Gallant vous 
invite. Alliant les bienfaits de la nature à l'efficacité de la vie 
moderne, l’Auberge des Gallant est le lieu par excellence pour 
tenir vos réunions d'affaires Forfaits affaires disponibles.

Tél.: (514) 459-4241 sans frais: 1-800-641-4241

pour des travaux de restauration. Il y 
eut par la suite une seconde phase 
de travaux qui ont entraîné des dé­
boursés de 3,4 millions.

Le Manoir Richelieu constitue un 
vaste domaine. En dressant son in­
ventaire en quelques mots, on ob­
tient ceci: une superficie de 24 000 
pieds carrés et une rive sur le fleuve 
qui fait 4.8 km de longueur; le Ma­
noir lui-même compte 317 chambres; 
il y a le pavillon qui autrefois logeait 
le personnel de la Canada Steamship 
Lines et qui compte maintenant 56 
chambres; il y a en plus cinq chalets 
qu’on ne loue pas encore et qui peu­
vent être occupés en été par les gens 
de la direction; il y a bien sûr le Casi­
no loué à Loto-Québec, une écurie 
qui loge présentement cinq chevaux, 
une serre pour le jardinier du domai­
ne, trois hangars, un chalet de golfe 
et le terrain de golfe.

Quatre conventions 
collectives

L’an passé, cette entreprise a em­
bauché 614 personnes, dont près de 
550 en forte saison de juillet et août. 
Cela donne une masse salariale de 
six millions. Les employés du Ma­
noir sont régis par quatre conven­
tions collectives (agents de station­
nement, hébergement, restauration 
et golfe). Tout le monde se souvient 
des affrontements qui ont eu lieu à 
l’époque des Malenfant.

Le climat des relations de travail 
est complètement transformé au Ma­
noir depuis l’arrivée des nouveaux 
propriétaires.

Il n’y a eu qu’un seul débrayage 
de six jours de la part du personnel 
de stationnement. M. Côté mention­
ne avec une grande satisfaction que 
toutes les conventions collectives 
sont signées jusqu’en 2000, des 
conventions qu’il a lui-même négo­
ciées, ce qui lui a permis de décou­
vrir qu’il aimait négocier.

Tout le monde se pose sans doute 
la même question: le Manoir est-il 
un éléphant blanc? «Nous avons fait 
nos frais depuis l’an un», répond le 
président, qui dit ne regretter en au­
cune façon d’avoir effectué cet inves­
tissement. Au moment de l’acquisi­
tion en 1993, le taux d’occupation du 
Manoir était de 18 %; il avait aug­
menté à 42 % l’an passé.

Il est évident que la venue du Ca­
sino dans Charlevoix y est pour 
quelque chose. D’ailleurs, avant de 
procéder à l’achat, M. Côté avait eu 
une réunion avec Michel Crête, pré­
sident de Loto-Québec; celui-ci lui 
avait confirmé que la société des lo­
teries attendait de savoir qui serait le 
propriétaire du Manoir avant de dé­
cider de l’installation du Casino. On 
voulait absolument éviter l’infiltra­
tion de la mafia.

Dès la prise de possession, M. 
Côté s’est mis aux travaux de restau­
ration des espaces publics de l’im­
meuble (lobby, etc), le mobilier, les 
équipements de cuisine; dans une 
deuxième phase on a réaménagé le 
stationnement qui contient désor­
mais 1000 places et creusé un tunnel 
qui relie le Manoir, le Casino et le 
pavillon, en plus de restaurer 228 
chambres.

Un premier Manoir avait été 
construit en 1899 (le centenaire ap­
proche!) mais il a brûlé en 1928. La 
reconstruction a commencé aussitôt 
et fut complété en juin 1929.

M. Côté, qui n’oublie pas sa for­
mation d’architecte, fait ce rappel:

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

«Ce fut la première structure de béton 
coulée en hiver; même le toit qui est 
en pente est en béton; c’est remar­
quable et complètement à l’épreuve 
du feu».

Le Manoir et la région de Pointe- 
au-Pic attiraient alors une très riche 
clientèle américaine qui y venait 
pendant les mois d’été pour fuir la 
chaleur de leurs villes; l’air climati­
sée n’avait pas encore été inventé. 
La situation est tout à fait différente 
aujourd’hui.

La très grande majorité de la 
clientèle est québécoise et provient 
à 85 % de la région de Montréal. La 
clientèle du Casino représente 10 % 
du taux d’occupation du Manoir, soit 
le quart de toute sa clientèle. Le Ca­
sino qui crée lui-même 275 emplois 
peut recevoir 600 joueurs en même 
temps.

On entend parfois certaines cri-1 
tiques voulant qu’il y ait eu avec la 
venue du Casino dans la région une 
baisse de la qualité des touristes. 
Qu’en dit M. Côté? «Je pense que 
Charlevoix était à la baisse et qu’il y 
avait une clientèle nostalgique et haut, 
de gamme. Le Casino amène des gens 
de toute provenance et les nostal­
giques sont noyés dans la masse. Mais 
il y a plus de familles qu’auparavant. 
Nous avons installé une base de plein, 
air, des glissades et nous offrons des ‘ 
traîneaux à chien. Ça marche. Avant, 
il n’y avait pas de clientèle pour ces 
services».

Plan en trois étapes
M. Côté soutient que désormais: 

Charlevoix est devenue «une destina­
tion usuelle» pour les Québécois qui 
y viennent les fins de semaine.

La nouvelle direction a un plan en 
trois étapes pour assurer le dévelop­
pement de l’entreprise. Le premier 
objectif était de rejoindre le marché 
québécois, ce qui est pratiquement 
accompli.

En second lieu, il faut attirer une 
clientèle, d’outre-frontière, de l’Onta­
rio des Etats-Unis et de l’Europe, no­
tamment pour combler les périodes 
moins achalandées du printemps et 
de l’automne.

Enfin, le président envisage une, 
alliance stratégique avec un partenai-, 
re étranger, asiatique de préférence,. 
pour compléter la période hivernale.

Le Manoir reçoit déjà une clientè­
le française et accueillera cette année 
un premier lot de visiteurs japonais. 
M. Côté veut faire de sa région un 
endroit exotique (pour cette clientèle 
lointaine), à cause des grands es­
paces et du fleuve; du reste une par­
tie de ces riches clients fréquentent 
déjà les Rocheuses et ils voudront 
dans quelques années aller plus loin, 
voir de nouveaux paysages. Après 
tout, Charlevoix a été déclarée Ré­
serve mondiale de la biosphère.

Bien que le Manoir demeure «la 
locomotive» de la région sur le plan 
touristique, les touristes, selon lui, 
vont d’abord dans une région pour 
ce qu’elle est et ce qu’elle offre, par 
exemple les baleines, puis le Casino. 
Ce n’est qu’après qu’entre en consi­
dération le choix de l’hébergement 
et de la restauration.

Le Manoir possède aussi un 
Centre de santé, qui attire égale­
ment des clients et se présente com­
me «le plus grand relais de motonei- 
ge». Certains samedis, on peut y 
trouver 250 motoneigistes. On 
cherche par ailleurs à attirer une 
clientèle d’affaires.
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Le parc hôtelier 
de Montréal

La métropole a reçu, en 1995, 
8,79 millions de visiteurs

P
rincipal foyer économique du Québec, Montréal 
accueille chaque année un grand nombre de tou­
ristes venus s’y recréer ou brasser des affaires. 
L’analyse de son parc hôtelier à ce chapitre témoigne de 

l’importance qu’y tient le tourisme d’affaires.
Selon les plus récentes données colligées par Tourisme 

Québec et l’Office des congrès et du tourisme du Grand 
Montréal (OCTGM), le taux d’occu­
pation hôtelière y a connu une aug­
mentation en 1995, pour une deuxiè­
me année de suite. Les établisse­
ments de plus de 100 chambres, qui 
en établissent le barème, ont vu ce 
taux rejoindre celui de 1989 et pas­
ser à 63,8 %, soit 2,8 points de plus 
qu’en 1994.

Une telle fréquentation reflète la 
performance de Montréal qui a 
reçu, en 1995, 8,79 millions de visi­
teurs, tant d’agrément que d’af­
faires, soit 3 % de plus que l’année 
précédente, en raison, disent les ob­

servateurs, d’un taux de change «attrayant» et d’un climat 
économique «favorable». La tendance a dû, selon toute 
vraisemblance, se poursuivre en 1996 alors que les prévi­
sions permettaient d’y envisager une croissance de 3,9 %, 
avec un total de 9,13 millions de visiteurs. Mais il faudra at­
tendre encore quelques mois pour en avoir la confirma­
tion.

Le tableau ci-joint montre que le tourisme d’affaires de­
meure toujours, quelle que soit l’origine géographique de 
la clientèle, la catégorie la plus lucrative, avec des dé­
penses quotidiennes individuelles de 167 $, plus du double 
de la moyenne des visiteurs du Grand Montréal (80 $).

LES TOURISTES A MONTREAL
Compilation des dépenses quotidiennes des touristes à Montréal 
selon le type de voyage et le pays d’origine (en dollars canadiens)

Normand
Cazelais

♦ ♦ ♦

provenance: Québec Canada Etats-Unis autres moy.

Agrément 68,10 74,70 116,50 93,60 92
Affaires 141,70 149,80 209,40 174,30 167
Parents/amis 34,60 26,20 58,80 56,10 39
Autres 51,70 38,70 120,70 85,10 61
Total 61 58 123 94 80

L’hébergement accapare, bien sûr, une part appréciable 
de ces dépenses journalières. Rappelons à cet effet que, 
sur le territoire de la Communauté urbaine de Montréal, 
le tarif quotidien de location des chambres s’établissait 
en moyenne à 92,80 $ en 1995, comparativement à 90,51 
$ en 1994 et à 89,88 $ en 1993. Ces hausses de 2,5 % sur 
un an et de 3,2 % sur deux ans sont restées en deçà de la 
fourchette générale de l’inflation et révèlent que Mont­
réal demeure une ville peu chère, du moins en ce qui 
concerne 1’ hébergement hôtelier, surtout si on la 
compare à des villes européennes de taille et de vocation 
similaires.

Même si les statistiques publiées par l’OCTGM ne dis­
tinguent pas la clientèle d’affaires des autres clientèles tou­
ristiques au chapitre de l’occupation hôtelière, certaines 
dépenses d’investissement permettent d’apprécier le rôle 
que joue le tourisme d’affaires à Montréal. Voyons 
quelques exemples.
É En partenariat avec Ocean Hospitality de Floride, la so­
ciété immobilière québécoise TMS a fait l’acquisition en 
1995, pour 18 millions, du Château Champlain (616 
chambres), dorénavant sous la bannière Marriott. Ses 
nouveaux propriétaires y ont ajouté dix millions supplé­
mentaires en rénovations, notamment pour aménager des 
étages exclusivement réservés à la clientèle d’affaires.
■ Le Centre Sheraton, sur le boulevard René-Lévesque, a 
entrepris des travaux de 20 millions qui auront touché sur 
deux ans l’ensemble des 824 chambres de l’hôtel, y com­
pris l’implantation du concept Corporate Club Room desti­
né aux voyageurs d’affaires.
■ L’hôtel Delta a injecté 4,5 millions dans la réfection de 
ses 453 chambres et de ses salles de réunion. Une bonne 
partie de cette somme a été consacrée à l’amélioration du 
système téléphonique et à l’élargissement des services 
spécifiques à la clientèle d’affaires: pour un supplément de 
15 $, celle-ci peut maintenant avoir accès à des chambres 
dotées d’ordinateurs portatifs, de modems, d’imprimantes, 
de téléphones sans fil, de télécopieur et de chaises ergono­
miques.
■ Depuis le 1er août 1995, le Holiday Inn Montréal Centre- 
Ville est devenu l’une des cinq propriétés de la chaîne au 
Canada à obtenir la classification «sélect». Ce niveau dit de 
«service amélioré» (deux téléphones par chambre, ser­
rures électroniques, appels locaux et journaux gratuits, 
etc.) vise en priorité le marché d’affaires et la clientèle haut 
de gamme.

D’autres transformations analogues, tptalisant plusieurs 
millions de dollars, ont affecté le Reine-Elizabeth, le Bona- 
venture Hilton, le Ritz-Carlton Kempinski, le Days Inn, l’hô­
tel Vogue (repris par la chaîne américaine Loews) et le Fura- 
ma (qui avait fait faillite l’année précédente).

Signalons en terminant que 73 % et 14 % de toutes les 
chambres du Grand Montréal appartenaient respçctivement 
en 1995 à des capitaux canadiens et américains. A Toronto, 
48 % d’entre elles étaient détenues par des investisseurs ca­
nadiens, 12,8 % par des Américains et 15,1 % par des gens de 
Hong-Kong. Cette présence asiatique se faisait encore da­
vantage sentir à Vancouver alors que la propriété du parc hô­
telier se répartissait comme suit investisseurs du Canada 
(46 %), de Hong-Kong (19,7 %) et du Japon (17,2 %).

Menace de grève des 
syndicats sud-coréens

Séoul (Reuter) — Le dirigeant de la Confédération des 
syndicats coréens (illégale) a déclaré hier qu’il main­
tiendrait son appel à la grève à moins que le gouvernement 

n’annule la nouvelle loi sur le travail à l’origine d'un mois de 
crise en Corée du Sud.

«Si nos demandes ne sont pas acceptées, nous vous préve­
nons que nous lancerons plus tôt que prévu l’arret total de tra­
vail fixé au 18 février», a dit Kwon Young-kil applaudi par 
des dizaines de milliers de personnes réunies dans le quar­
tier de la finance de Seoul. Selon les estimations policières, 
55 000 ouvriers accompagnés de membres de leur famille 
se sont massés hier dans Séoul, ce qui constitue le plus im­
portant rassemblement populaire depuis le vote de la loi 
controversée le 26 décembre dernier.

La semaine dernière, le président sud-coréen Kim 
Young-sam a cédé en partie aux exigences des syndicats 
en annonçant le renvoi au Parlement du texte révisant le 
droit du travail. Mais il a souligné que cette nouvelle législa­
tion ne serait pas abrogée.

Dans l’affaire Trust Général

Yves Michaud s’en prend à la maison 
de courtage Lévesque Beaubien Geoffrion

Elle aurait transmis une lettre personnelle à la Banque Nationale

Dans sa plainte, 
Michaud 

invoque la 

«violation du 

caractère 

confidentiel des 

renseignements 

sur les clients»

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Yves Michaud accuse le courtier Lévesque Beaubien 
Geoffrion d’avoir enfreint les règles de confidentia­
lité en transmettant une lettre personnelle, signée par 

lui et son épouse, à la Banque Nationale dans l’affaire 
du Trust Général.

La maison de courtage aurait ainsi transpercé «le mur 
de Chine» qui doit en principe séparer ses 
activités de celles de son propriétaire, la 
Banque Nationale. «Ça prouve les relations 
incestueuses qui existent entre les maisons de 
courtage et leurs propriétaires, les banques, 
et les effets pervers de la déréglementation», a 
affirmé au Devoir Yves Michaud.

Le 10 juillet 1993, M. Michaud et son 
épouse Monique écrivaient une lettre à leur 
courtier Jacques Brault de Lévesque Beau- 
bien Geoffrion où ils se plaignaient d’avoir 
perdu, en suivant le conseil de ce dernier,
44 100 $ dans des débentures de Trustco 
Général, alors en liquidation. Les Michaud 
demandaient au courtier Jacques Brault de 
leur rembourser cette somme à défaut de 
quoi ils prendraient les mesures qui s’imposaient.

Surprise
En novembre dernier, en prévision de l’audition de sa 

cause en Cour supérieure contre les Banque Nationale 
et Royale, Yves Michaud a eu la surprise de se voir in­
terrogé par le procureur de la Banque Nationale sur le 
contenu de cette lettre qu’il croyait de nature confiden­
tielle. Malgré l’objection de M. Michaud, cette lettre fut 
versée au dossier de la preuve présenté par l’avocat de 
la Banque Nationale, M1' Sylvain Lussier, de Desjardins, 
Ducharme, Stein, Monast.

Par la suite, M. Michaud a déposé une plainte à l’As­
sociation canadienne des courtiers en valeurs mobi­
lières du Québec (ACCOVAM), l’organisme d’autoré­
glementation chargé de l’application des règles de dé­
ontologie des maisons de courtage.

Dans sa plainte, M. Michaud invoque la «violation du 
caractère confidentiel des renseignements sur les clients» 
par le courtier Jacques Brault et son employeur, Lé­
vesque Beaubien Geoffrion.

La plainte s’appuie sur la norme B (i) du Manuel sur 
les nonnes de conduite des professionnels du marché des 
valeurs mobilières publié par l’Institut canadien des va­
leurs mobilières. «Tous les renseignements concernant

les opérations et les comptes d'un client doivent être consi­
dérés comme étant confidentiels, et ils ne doivent pas être 
divulgués sans la permission du client ou une ordonnance 
de l’autorité compétente», stipule cette norme.

En outre, M. Michaud a déposé une plainte au syndic 
du Barreau du Québec concernant cette «violation de la 
vie privée» commise par Me Sylvain Lussier.

A l’ACCOVAM, on assure que «jamais» une plainte 
d’un client concernant ses affaires avec un courtier ne 

doit être transmise à la banque propriétaire 
de la maison de courtage ou à tout autre 
tiers, à moins que les autorités compétentes, 
judiciaires par exemple, ne l’exigent.

Même si la plainte pourrait dégénérer en 
une poursuite devant les tribunaux, l’affaire 
sera réglée par la maison de courtage. «Il n’y 
a pas d’échange de données. Chacun s’enor­
gueillit qu’un mur de Chine sépare les deux 
activités», a souligné Jean Morin, président 
du conseil de l’ACCOVAM au Québec et di­
recteur québécois de Midland Walwyn.

Ce type de plainte où un client déplore la 
dévaluation d’un placement fait par son cour­
tier est relativement fréquente dans le mi­
lieu du courtage. «Jamais une lettre de plain­

te ne sera communiquée, c'est confidentiel», a assuré M. 
Morin.

Chez Lévesque Beaubien Geoffrion, on explique que 
la lettre des Michaud s’est trouvée en possession de la 
Banque Nationale parce que cette lettre traitait d’une 
réclamation concernant des débentures de Trustco Gé­
néral. Comme la Banque Nationale avait fait l’acquisi­
tion de Trust Général et qu’elle en assurait la liquida­
tion, elle devait être informée de toute réclamation liée 
aux débentures de Trustco Général.

«On croyait dans notre devoir d’aviser la Banque Na­
tionale de toute réclamation des détenteurs de débentures 
de Trustco Général. Il n’y a pas de secret sur les montants 
perdus par les investisseurs», a déclaré Pierre Brunet, le 
président de Lévesque Beaubien Geoffrion.

Selon M. Brunet, Lévesque Beaubien Geoffrion a en­
voyé à la Banque Nationale des listes identifiant les dé­
tenteurs de débentures de Trustco Général ainsi que 
chacun des montants en cause.

Dans la même foulée, des lettres de réclamations 
émanant de clients de courtiers, de même nature que 
la lettre des Michaud, ont été fournies à la banque par 
Lévesque Beaubien Geoffrion, croit se rappeler M. 
Brunet.

«La lettre de M. Michaud a été transmise au service ju-
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Yves Michaud: «le mur de Chine»

ridique de la banque parce que la lettre devait parvenir 
au Trustco Général», a expliqué le porte-parole de la 
Banque Nationale, Jocelyn Dumas. Bref, si, dans cette 
affaire, la Banque Nationale a reçu de l’information sur 
les placements de clients de sa filiale de courtage, ce 
n’est pas en tant que propriétaire de la maison de cour­
tage mais bien à titre de repreneur de Trustco Général 
et de responsable de sa liquidation, soutient la Banque 
Nationale et sa filiale.

Marchés financiers

Japon et États-Unis 
sur le devant de la scène

Londres (Reuter) — L’Europe n’aura que le 
second rôle à l’affiche des marchés finan­
ciers la semaine prochaine derrière les Etats- 

Unis et le Japon, qui fourniront aux investis­
seurs l’essentiel des informations et des 
chiffres.

Alors que les dernières statistiques écono­
miques américaines ont déboussolé les mar­
chés sur les perspectives de détente monétai­
re, le compte à rebours avant la réunion du 
FOMC, les 4 et 5 février, commencera avec 
deux indicateurs clés du quatrième trimestre: 
l’indice du coût de la main d’oeuvre mardi, et la 
première estimation du PIB, vendredi.

«Les statistiques que nous avons eues récem­
ment ont montré à quel point l’économie est sur 
le fil du rasoir», déclare Andy Cossor (Techni­
cal Data). «L’indice du coût de la main d’oeuvre

(ECI) est une jauge de l’inflation et, avec la pre­
mière estimation du PIB pour le quatrième tri­
mestre, le ton sera donné pour la réunion du 
FOMC la semaine suivante», ajoute-t-il. «L’ECI 
est l’un des indicateurs les plus fiables», souligne 
Sean Shepley (CS First Boston).

«Tout le monde sait désormais que le PIB sera 
vigoureux, mais l’ECI semble s’etre mieux tenu 
que les salaires», relève-t-il, rappelant que les in­
vestisseurs s’inquiètent toujours d’une résur­
gence des pressions inflationnistes par les sa­
laires.

L’autre vedette de la semaine sera incontes­
tablement le Japon, où sont attendues des sta­
tistiques en série. «Ce sera la semaine idéale 
pour qui voudra procéder à une révision men­
suelle de l’économie», note Erik Fishwick (Nik- 
ko Europe).

HH
Afrique du Sud (rand) 0,3062 Guyane (dollar) 0,009885
Allemagne (mark) 0,8288 Hong-Kong (dollar) 0,1795
Australie (dollar) 1,0780 Indonésie (rupiah) 0,000593
Barbade (dollar) 0,6896 Italie (lire) 0,000877
Belgique (franc) 0,04106 Jamaïque (dollar) 0,0436
Bermudes (dollar) 1,3860 Japon (yen) 0,01136
Brésil (real) 1,3287 Mexique 0,1865
Bulgarie (lev) 0,00154 Pays-Bas (florin) 0,9721
Caraïbes (dollar) 0,5111 Portugal (escudo) 0,008603
Chine (renminbi) 0,1682 Royaume-Uni (livre) 2,2017
Espagne (peseta) 0,01018 Russie (rouble) 0,000247
États-Unis (dollar) 1,3495 Singapour (dollar) 0,9806
Europe (ECU) 1,6497 Suisse (franc) 0,9822
France (franc) 0,2455 Taïwan (dollar) 0,0505
Grèce (drachme) 0,005561 Venezuela (bolivar) 0,00292

SOURCE BANQUE DE MONTREAL

La France 
devrait avoir 

une forte 
croissance

Paris (Reuter) — Le ministre fran­
çais de l’Economie et des Fi­
nances, Jean Arthuis, a déclaré hier 

que la croissance économique pour­
rait être plus forte que prévu en 1997 
en raison de la baisse des taux d’inté­
rêt et de la hausse du dollar.

«Les taux d’intérêt n’ont jamais au­
tant baissé (...). Les parités, je pense 
au dollar par exemple, n’ont jamais 
été aussi bonnes pour la France (...). 
Je pense que la croissance va etre plus 
forte que ce qu’on avait prévu et dans 
ces conditions on va créer plus d’em­
plois», a-t-il dit lors de l’émission 7 
sur7surTFl.

Le gouvernement table sur une 
croissance supérieure à 2,3 %.

Jean Arthuis a par ailleurs réaffir­
mé qu’il restait «ouvert à toutes les for­
mules» pour résoudre le conflit du 
Crédit Foncier de France dont les sa­
lariés entameront aujourd’hui leur on­
zième jours de grève.

Cenbraide
du Grand Montréal

288-1261
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HORIZONTALEMENT 5- Mesure de flux
1- Sa capitale est Dover. d'induction magné­

— Vallée. tique. — Argent. —
2- Pingre. — Sacrifie. Édition.
3- Crie, en parlant de la 6- Enliser. — Éminence.

perdrix. — Pièce tra­ 7- Pouffé. — Mâle de
versée par l’essieu. l'oie. — Coupe de

4- Séducteur. cheveux frisés.
5- Spectateur. 8- Dont les racines sont
6- Nickel. — Adresse. — entourées de terre. —

Masse de pierre. Molybdène.
7- Doubler. — Dette. 9- Poisson-lune. — Ce
8- Plant de vigne. — Fils qu'on enlève en

d'Adam. râpant.
9- Astate. — Balustrade. 10- Il aime regarder. —
10- Légende. — Éreinté. Berceau
11- Canard. — Amère- 11- Puceron. — Procla­

tour. mation.
12- Cithare. — Intermé­ 12- À eux. — Galipette.

diaire.

VERTICALEMENT 
1- Fibre synthétique. — 

Action de cumuler. 
Maîtresse d'Hitler. — 
Ventre.
Réseau de fils entre­
lacés. — Interloquer. 
Perroquet. — Faculté 
de se mettre à la pla­
ce d'autrui.

Solution d’hier
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CARRIERES ET PROFESSIONS*

INRS
LL FORCE DE IA SCIENCE

Professeur(e)s-chercheur(e)s
Dans le cadre du développement et de la consolidation de ses 
activités de recherche en santé environnementale humaine, 
l'INRS-Santé est à la recherche de trois professeur(e)s possé­
dantes compétences pour effectuer de la recherche portant sur 
les effets des modulateurs endocriniens dans leurs interactions 
entre les systèmes :

1) ENDOCRINIEN-REPRODUCTEUR
2) ENDOCRINIEN-IMMUNITAIRE
3) NERVEUX-IMMUNITAIRE

Les candidates devront mettre sur pied des projets de recher­
che, employant des modèles expérimentaux, visant à déterminer 
les relations de cause à effet entre les expositions à des modula­
teurs endocriniens et des atteintes à la santé humaine. Chacun(e) 
des candidates devra également collaborer à plusieurs projets 
en équipe, dont certains s'inscriront dans des partenariats à 
développer avec des organismes publics ou privés. Les 
candidates devront avoir une excellente formation en biologie 
cellulaire ou moléculaire et, enfin, démontrer un fort leadership 
scientifique avec une habileté à réaliser de la recherche subven­
tionnée et contractuelle.
Les candidates seront appelé(e)s à enseigner au niveau avancé 
(maîtrise et doctorat) et à encadrer des étudiants.
Vous devez posséder un doctorat en toxicologie ou dans une 
discipline apparentée, suivi d'une solideformation postdoctorale. 
Une bonne expérience de travail en équipe dans un laboratoire de 
recherche sera un atout. La langue de travail est le français.
Lieu de travail : INRS-Santé, Pointe-Claire (Québec)
Salaire : Selon la convention collective en vigueur à l'INRS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. Les 
personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitæ complet et les documents pertinents, en y indi­
quant le numéro de concours SP-97-04, avant le 28février 1997, au
Directeur des ressources humaines, Institut national de la 
recherche scientifique, C.P. 7500, Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7.
L’INRS souscrit au principe de l’égalité en emploi.

Université du Québec
Institut national de la recherche scientifique
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P L § N E T E 
BITS, BAUDS ET PIXELS

Redécouvrir 
les vertus de la 
correspondance

Il y aura toujours des David 
pour asticoter les Goliath

A l’heure de la société numérique, un accès au réseau des réseaux 
peut avoir le même effet dévastateur qu’une pierre lancée d’une fronde

Le courrier électronique, le e-mail, c’est la fonction 
«humble» d’Internet, dans le sens où elle fait ra­
rement la manchette des articles spécialisés.

Pas assez spectaculaire, contrairement au Web, qui a 
pour lui toutes ces adresses exotiques de musées, de 
centres commerciaux virtuels, de journaux ou de boîtes 
de nuit d’Amsterdam. Où c’est plein de couleurs, où ça 

bouge, où il y a de la musique, des 
sons, des vidéos et des bibittes qui 
courent partout.

Pourtant, toutes les études démon­
trent que les utilisateurs d’Internet se 
servent d’abord, dans la majorité des 
cas, et ce, avant de naviguer sur le 
Web, du courrier électronique.

Et ce n’est pas fini. Une étude pa­
rue la semaine dernière en provenan­
ce du Forrester Research au Massa­
chusetts indiquait que le courrier 
électronique est actuellement qtilisé 
par 15 % de la population aux Etats- 
Unis. La firme prédit que 50 % de la 

population américaine s’en servira d’ici cinq ans.
Pour quoi faire? Ici, les réponses varient selon les indivi­

dus, mais il appert que ce nouveau mode de communica­
tion trouve sa popularité dans une multitude d’applica­
tions.

Les premières semaines de branchement, on s’amuse à 
envoyer de petits messages à des gens qu’on connaît. 
C’est la phase enfantine. Puis, on laisse son adresse traîner 
dans des listes de discussion. Et on se met à recevoir du 
courrier. Ainsi, préparant un voyage en Caroline du Nord 
l’année dernière, j’ai reçu une longue lettre d’une incon­
nue me décrivant avec passion l’île où je projetais me 
rendre, les meilleurs endroits pour admirer le soleil et les 
restaurants à éviter.

Ensuite, on contacte des gens pour son travail, on écrit à 
ses contacts. Dans les bars et les colloques, on s’échange 
maintenant des cartes d’affaires avec son e-mail. Ça fait 
chic et c’est encore un peu snob.

Perspectives inédites
Mais le courrier électronique ouvre aussi des perspec­

tives inédites. L’automne dernier, un couple d’amis s’envo­
lait en famille pour le Chili, pour deux ans, et trouvait rapi­
dement le moyen de se doter d’une adresse électronique. 

Depuis cette date, je ne cesse de m’étonner de la pré­
sence de ce nouveau mode de 
communication dans ma vie. Je ne 
me rappelle pas que nous nous 
soyons jamais écrit auparavant Ce 
sont pourtant des amis depuis dix 
ans. Pourquoi s’écrire alors qu’à 
une certaine époque nous étions 
voisins?

Mais depuis octobre, ça débou­
le. Toutes les semaines, je reçois 
des renseignements sur les joies 
et les angoisses de leur exil tempo­
raire. Toutes les semaines, je leur 
expédie informations, potins ré­
cents et commentaires personnels 
sur les dernières frasques de Pier­
re Bourque ou de Jean Rochon.

Dans mon répertoire traîne 
constamment une lettre en chan­

tier. Nos textes se répondent et s’entrecroisent dans le cy­
berespace, je me surprends à raffiner mes analyses, ils me 
surprennent par un style que je ne connaissais pas.

On pourra rétorquer qu’il manque le toucher sensuel 
du papier à lettres et de la graphie personnelle. On ré­
pondra que rien n’empêche d’envoyer de temps en 
temps une «vraie» lettre, parfumée au jasmin si c’est 
votre genre: la Société canadienne des postes est tou­
jours en activité.

Et puis ce courrier électronique présente des avantages 
indéniables. Le coût, bien sûr, puisque l’envoi d’une ou de 
40 pages, que ce soit à Laval ou à Santiago, coûte stricte­
ment la même chose, c’est-à-dire rien, ou plutôt le coût de 
votre abonnement mensuel à un fournisseur Internet 

L’autre avantage, c’est l’instantanéité. Vous recevez un 
message de l’autre bout du monde? Vous pouvez y ré­
pondre sur-le-champ et recevoir une réponse dans l’heure 
si votre correspondant vous attend.

Cette instantanéité entraîne une autre conséquence: 
vous écrivez plus, et plus souvent. Donc, vous vous révélez 
plus. Et eux aussi. Vous envoyez vos états d’âme à toute 
heure du jour ou de la nuit. Et vous retrouvez le geste 
simple et gratuit de l’écriture, sans obligation.

On nous dit qu’une des prochaines révolutions sur In­
ternet sera celle du téléphone, alors que l’on pourra parler 
en direct avec n’importe quel interlocuteur dans le monde, 
dans les mêmes conditions qui prévalent actuellement 
avec le courrier électronique — instantanéité et accès uni­
versel au coût d’un abonnement mensuel.

A-t-on le droit de souhaiter que ce développement n’aille 
pas trop vite? Nous n’avons pas fini d’explorer le plaisir de 
l’écriture avec des correspondants de l’autre bord de la 
boule...

eureka@m link, net

Nous n’avons 

pas fini 
d’explorer 

le plaisir 

de l’écriture 

avec des 

correspondants 

de l’autre bord 

de la boule...

Paul 
Ca ii ch o n

♦ ♦ ♦
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Documents sur la découverte 
de Thomas R. Nicely
ftp://acavax.lynchburg.edu/nicely/pentium_bug/
Optimum
http://www.cossette.com/optimum/
Marigny
http://www.cossette.com/optimum/
SU
http://www.sit.qc.ca/
Éditions Logiques
www.logique.com
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•1191 Place Phillips 661-5019

MONTREAL

2600 bout Laurier, Ste-Foy

DEBEC

ouvert 
.J 7 jours 

jj§|§ expédition

► Site Internet: 
www.cemelot.ee
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LE DEVOIR

A
u temps biblique, le petit 
David n’a eu besoin que 
d’une simple fronde 
pour abattre le géant 
Goliath, qui ne l’avait 
vraiment pas venu venir. Aujourd’hui, 
à l’heure de la société numérique, une 

simple connection sur Internet peut 
avoir le même effet. Forcés de com­
poser avec une réalité dont ils ne maî­
trisent pas toutes les données, les 
grandes organisations de ce monde 
ont intérêt à être attentives à ce qui se 
passe et à ce qui se dit sur le réseau 
des réseaux, parce que la pierre, ils 
pourraient la recevoir en plein front.

Vice-président et directeur général 
d’Optimum relations publiques, Mar­
cel Barthe ne dira certainement pas 
le contraire, et pour cause, puisque la 
firme de consultants qu’il dirige, une 
filiale du Groupe Cossette, vient d’em­
prunter la voie du «cyber PR», un 
néologisme américain, en lançant un 
service conseil intégrant le cyberes­
pace et ses outils en matière de straté­
gie, de présence, de contenu et de 
gestion de crise sur Internet.

«Internet est un mode de communi­
cation tellement puissant qu’il ne faut 
surtout pas le négliger», affirme M. 
Barthe, qui prêche évidemment pour 
sa paroisse. Ce qui ne l’empêche pas 
d’avoir raison quant à la nécessité, 
pour les grandes organisations, de 
porter attention au réseau des ré­
seaux si elles ne veulent pas un jour 
croiser le fer avec un David sans peur 
et sans reproche.

M. Barthe reconnaît que ce type de 
service n’est pas encore très répandu. 
Cependant, certaines entreprises y 
ont déjà recours. Comme la multina­
tionale Alcan, par exemple, qui tient à 
garder un œil sur Internet au mo­
ment où elle entreprend un gros pro­
jets de construction d’une nouvelle 
usinne à Alma, au Lac-Saint-Jean.

Un cas d’espèce
Les mésaventures vécues par le 

géant Intel il y a quelques années 
constitue un beau cas d’espèce de 
crises qui risquent de survenir à par­
tir d’Internet. Résumons.

Au cours de l’été 1994, Thomas R. 
Nicely, professeur de mathématiques 
au Lynchburg College, petite institu­
tion scolaire de Virginie, constate cer­
taines erreurs de calcul dans les ré­
sultats crachés par des ordinateurs 
munis de microprocesseurs Pentium. 
Pendant quatre mois, le professeur
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Québec-- Montréal- 
Toronto - Vancouver
Comment nous joindre

La chimie et les relations publiques: des 
parallèles qui se croisent

par Marcel Barthe, ARP 
Vice-président et directeur générai

Pourquoi, alors que nous sommes un cabinet de 
relations publiques, recourir à l'allégorie pour 
présenter notre site web?

Pourquoi utiliser le vocabulaire des atomes et 
des molécules dans un médium, le Net, qui 
constitue l'illustration de la disparition 
progressive de l'Importance de cet univers et son 
remplacement par les bits comme nous le 
rappelle Negroponte? Fêlés les petits amis 9 
d'Optimum!

D'abord, le rapprochement avec la chimie rappelle

vl|n ■ Tilrti
Quoi <kî Optimum dam Nouveaux fUtalionnUto 
neuf? toimédus dients virtuel

cherche la cause de ces erreurs, éli­
minant une à une toutes les hypo­
thèses avant de se rendre à l’éviden­
ce: ces petites erreurs de calcul qui se 
produisent de temps en temps sur 
l’ordinateur ne peuvent avoir qu’une 
cause, une faille logeant au cœur 
même de la machine, là où se trouve 
le tout nouveau Pentium, micropro­
cesseur de nouvelle génération qu’In- 
tel vient d’introduire sur un marché 
que le géant de la puce électronique 
domine littéralement. Nous sommes 
en octobre 1994, et David est sur le 
point de moucher une nouvelle fois 
Goliath.

En scientifique responsable, le pro­
fesseur Nicely, dont le travail de re­
cherche consiste à utiliser des ordina­
teurs pour résoudre des problèmes 
ayant résisté à l’analyse théorique, 
particulièrement en ce qui touche les 
nombres premiers, avise Intel, qui mi­
nimise l’information. Une semaine 
plus tard, le professeur, dans un mes­
sage électronique envoyé à quelques 
confrères, fait état de sa découverte, 
les invitant à reproduire l’erreur, ce 
que plusieurs ont fait, confirmant ain­
si la faille.

Le message se retrouve dans un fo­
rum de CompuServe puis dans des 
groupes de discussion (comme 
comp.sys.intel) avant de tomber dans 
l’œil d’un reporter du Electronic Engi­
neering Times, une publication spéciali­
sée. Intel dément l’article, qui est re­
pris, trois semaines plus tard, par CNN. 
Intel minimise à nouveau l’importance 
du problème. Deux jours plus tard, le

New York Times et plusieurs autres 
journaux s’emparent de la nouvelle. In­
tel reconnaît qu’elle était au courant du 
défaut depuis plusieurs mois mais reiti- 
se de s’engager à remplacer les micro­
processeurs défectueux, les quelque 
cinq millions de Pentium installés 
jusque-là, affirmant que la possibilité 
que l’erreur se produise en faisant par 
exemple des calculs aléatoires dans un 
chiffrier électronique est d’une fois 
tous les 27 000 ans.

Le 12 décembre, la compagnie 
IBM, trop heureuse de donner ainsi 
un coup de Jarnac à son grand 
concurrent, affirme qu’au contraire 
ses tests démontrent que l’erreur 
peut survenir bien plus souvent. Du 
même souffle, IBM annonce qu’elle 
suspens la livraison de ses ordina­
teurs Pentium,

Le 20 décembre, Intel réalise que la 
partie est perdue et s’engage à rem­
placer à la demande tous les Pentium 
défecteux. Spectaculaire volte-face 
doublé des solennelles excuses du 
grand patron d’Intel lui-même, An­
drew Grove, dans une annonce pu­
bliée par les grands journaux. Coût 
de l’opération: un peu moins d’un 
demi-milliard de dollars.

Comment, d’une information extrê­
mement pointue au sujet d’une infime 
possibilité d’erreur mathématique, en 
est-on arrivé à un tel gâchis? Les 
causes sont nombreuses et com­
plexes, mais à la base, ne sont-ce pas la 
diffusion de la découverte du profes­
seur et sa dissémination rapide sur In­
ternet qui ont pris de court la géante?

Selon M. Barthes, Internet possè­
de certaines caractéristiques propres 
qui nécessitent une attention particu­
lière de la part des organisations. 
«Sur Internet, les problèmes commen­
cent beaucoup plus en amont», ex­
plique-t-il en rappelant l’exemple d’In­
tel, dont les problèmes ont commen­
cé dès que la découverte du profes­
seur a commencé à circuler dans les 
groupes de discussions.

Autre caractéristique fondamenta­
le: sur Internet, l’information ne passe 
pas nécessairement par les filtres tra­
ditionnels, d’où l’absence de contrôle 
sur l’exactitude et la véracité des faits. 
Dans ces conditions, négliger de ré­
pondre aux informations que l’on 
considère mensongères ou inexactes 
peut avoir des conséquences impor­
tantes pour l’organisation qui ferait 
peu de cas de ce que le réseau des ré­
seaux diffuse à son sujet.

Pour écarter ce genre de danger, 
Optimum offre un service de vigie 
consistant grosso modo à exercer, 
pour le client, une surveillance du ré­
seau des réseaux, question de prévoir 
les coups et d’éteindre les incendies 
avant que les, dommages soient trop 
importants. A partir des caractéris­
tiques du client et de son champ d’ac­
tivité, les consultants élaborent ce 
qu’ils appellent une architecture de 
veille, où sont identifiés les sources 
possibles de problèmes et des proto­
coles de surveillance. Ne reste plus 
ensuite qu’à se mettre à l’écoute en 
espérant qu’on ratera rien.

chevreu@cam.org

Musique/Music Benoit Jutms

Les pages qui se refont 
toutes seules

Bien beau d’avoir son site W3 sur 
Internet, mais une fois la concep­
tion faite, comment le tenir à jour si 

on ne possède pas les connaissances 
des spécialistes de la programmation 
HTML?

Marigny Solutions Internet, une 
petite entreprise créée par Benoît S. 
Pilon et Daniel Paquet, croit avoir 
trouvé réponse à cette question en dé­
veloppant la Console Enguerrand, un 
outil en ligne permettant de faire des 
mises à jour de site sans connaître le 
b.a.-ba de la programmation HTML.

C’est simple, inventif et efficace, du 
moins si on en juge par le fonctionne-
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ment du site-démonstrateur mis en 
réseau pour l’occasion.
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PARUTIONS RÉCENTES

Le Cirque du soleil 
sur cédérom

Tout le monde connaît le Cirque du Soleil. Et les airs 
envoûtants qui rythment chacun de ses spectacles. 
Pas étonnant donc que les disques BMG aient songé à of­

frir les musiques du dernier spectacle du Cirque sur un 
CD-extra. Pour les profanes, il s’agit d’un disque compact 
qu’on peut faire tourner dans le lecteur habituel pour en­
tendre les pièces musicales mais qu’on peut aussi glisser 
dans l’ordinateur pour voir apparaître un tout nouveau scé­
nario fait d’images, de couleurs et d’une trame sonore in­
dépendante.

Le «côté rom» du disque, produit par André Waquant, 
fait bien sûr directement allusion au spectacle. En fouillant 
un peu — une lunette d’approche située sur le mât du cha­
piteau vous y aidera —, on trouve une entrevue avec le 
metteur en scène Franco Dragone, des images des princi­
paux numéros et même quelques séquences vidéo. C’est 
bien fait. La navigation se fait toutefois sans surprise véri­
table. On se serait attendu à des choses un peu plus osées, 
risquées, du Cirque du Soleil. Mais ce n’est qu’une pre­
mière incursion dans un médium dont on commence à 
peine à explorer toutes les possibilités. Ça viendra sans 
doute.

Précision importante, le disque est un hybride qu’on 
peut utiliser tout autant avec un PC qu’avec un Mac. 

mbelairtà cmn.org

Apprendre 
Netscape

Utiliser Netsca­
pe pour navi­
guer sur Internet 

n’est pas la chose la 
plus difficile au 
monde. Une brève 
initiation, un tour 
d’horizon des prin­
cipales fonctions, et 
le tour est joué, le 
novice du cyberes­
pace est prêt à faire 
ses premières dé- 
couvertes. 

Connaître à fond le navigateur le plus 
répandu sur le marché, en utiliser 
toutes les options est une autre histoi­
re. Solutions Internet Technilogic 
(SIT), une entreprise québécoise qui 
se spécialise dans le développement 
d’outils d’accès à Internet, vient de 
lancer NetDidac, un outil d’apprentis­
sage sur cédérom permettant d’ap­
prendre, en français, les rudiments 
du réseau des réseaux et de Netscape 
3.0. Ce logiciel d’apprentissage est 
disponible en mode hybride roulant 
tant sur les compatibles PC que sur 
les Mac.

NetDidac r- ^ 
Netscape Navigator 3.0 a

Achats 
en ligne

Si vous doutez encore qu’un jour 
nous ferons une foule d’achats en 
ligne, procurez-vous Le Guide des 

achats, livre pratiqqe de Loraine Laga- 
cé publié par les Editions Logiques 
dans sa collection Internet. Classés 
par type de produits ou de services, 
les adresses répertoriées par l'auteur 
vous permettront de trouver toute 
1 information dont vous avez besoin 
pour exercer vos talents de consom­
mateur en ligne.

chevreuCqcam. org
IN’li NKT

‘■‘gujde • 
achats

ftp://acavax.lynchburg.edu/nicely/pentium_bug/
http://www.cossette.com/optimum/
http://www.cossette.com/optimum/
http://www.sit.qc.ca/
http://www.logique.com
http://www.cemelot.ee
mailto:chevreu@cam.org
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LES S POUTS
Coupe du monde de slalom masculin

Amiez perd toute chance 
de conserver le titre mondial

ASSOCIATED PRESS

Kitzbuehel — Sébatien Amiez a virtuellement perdu 
toute chance de conserver la Coupe du monde de sla­
lom en sortant, hier, dans la première manche de celui de 

Kitzbuehel, remporté par l’Autrichien Mario Reiter.
Les épreuves de Kitzbuehel auront été riches en ensei­

gnements, puisque Luc Alphand, vainqueur de la descente 
sprint vendredi, a occupé brièvement la tête du classe­
ment général de la Coupe du monde de ski alpin, avant 
d’être détrôné par le Norvégien Kjetil-Andre Aamodt, troi­
sième du combiné, hier.

La surprise dans le slalom disputé sur la piste Ganslern, 
a été le premier faux pas de Thomas Sykora. L’Autrichien, 
vainqueur de cinq des six slaloms précédents, a fini seule­
ment septième, après avoir réalisé pourtant le meilleur 
temps de la première manche. Mais une grosse faute sur 
la fin du deuxième parcours, l’a relégué à une seconde du 
vainqueur. Mais les 36 points récoltés grâce à cette septiè­
me place, lui permettent de compter 616 points en tête du 
classement de la discipline, contre 410 à son compatriote 
Thomas Stangassinger, quatrième hier, alors que Sébas­
tien Amiez en compte 268. A100 points de la victoire, avec 
trois slaloms seulement à disputer, Amiez ne peut plus rê­
ver à un deuxième Globe de Cristal en slalom...

EN BREF

Shula au temple 
de la renommée
(AP) — Don Shula, l’entraîneur ayant 
remporté le plus de victoires dans 
l’histoire de la NFL, et Wellington 
Mara, qui a passé 60 ans à titre de di­
rigeant de la ligue, ont été élus, hier, 
au temple de la renommée du football 
professionnel. Le demi de coin Mike 
Haynes, qui a joué 14 saisons avec les 
Patriots de la Nouvelle-Angleterre et 
les Raiders de Los Angeles, et le 
centre Mike Webster, qui a disputé 17 
saisons dans le circuit, presque toutes 
pour les Steelers de Pittburgh, y ont 
aussi été admis. Shula a été élu à sa 
première année d’admissibilité après 
avoir complété une carrière de 33 ans 
à la barre des équipes de Baltimore 
et Miami.

A une semaine du début des championnats du monde 
de Sestrières, Mario Reiter, vice-champion du monde en 
titre du slalom, s’est rappelé opportunément au bon souve­
nir de ses adversaires, en s’imposant en une minute 36.09 
secondes. Deuxième à 19 centièmes, l’Italien Alberto 
Tomba champion du monde en titre, a confirmé, malgré 
blessure et maladie, qu’il reste une bête de compétition. 
Le Norvégien Finn-Christian Jagge, champion olympique 
de slalom à Albertville, a pris la troisième place.

L’une des grandes vedettes de ce week-end de Kitzbue­
hel restera Luc Alphand. Vainqueur pour la troisième fois 
sur la Streif vendredi, «Lucho» n’a pu égaler les quatre vic­
toires records de Franz Klammer et Karl Schranz sur la 
piste mythique en prenant «seulement» la troisième place 
samedi de la descente intégrale remportée par l’Autri­
chien Fritz Strobl. Mais après avoir brièvement pris la tête 
de la Coupe du monde (général), il pointe désormais en 
deuxième position derrière Aamodt (637 points contre 
701). Il a surtout pris la mesure de l’Italien Kristian Ghedi- 
na, roi de la descente jusque là, qui a dû se contenter de la 
111' place dans la descente sprint, et de la cinquième same­
di sur la piste longue.

«Ghedina ne s’est pas remis d’avoir cassé ses skis fétiche à 
Wengen», expliquait Franck Piccard, l’ex-champion olym­
pique français.

Slalom féminin

Compagnoni royale !
ASSOCIATED PRESS

Cortina d’Ampezzo, Italie — De­
borah Compagnoni a remporté, 
hier à Cortina d’Ampezzo, son troi­

sième slalom géant de Coupe du 
monde consécutif pour confirmer 
qu’elle est pratiquement intouchable 
dans la discipline.

L’Italienne, championne du monde 
et olympique de la discipline, s’est im­
posée sur la piste Tofane en deux mi­
nutes 38.25 secondes, pour reléguer à 
59 centièmes de seconde l’Allemande 
Katja Seizinger.

Compagnoni, qui a révélé samedi

qu’à 99 % de chance, elle ne courra pas 
le super-G des championnats du mon­
de de Sestrières, s’est imposée sur un 
double tracé jugé trop rapide, trop su­
per-G, par de nombreuses compéti- 
trices. L’Italienne de 26 ans a réussi le 
meilleur temps des deux manches. 
Derrière Seizinger, la Suissesse Sonja 
Nef, a réussi sa meilleure performance 
en slalom géant, en montant sur la troi­
sième marche du podium.

Les Italiennes se sont distinguées 
lors de ces épreuves de Cortina, 
puisque Isolde Kostner a remporté 
la descente et le super-G vendredi et 
samedi.

Victoire des Penguins 5-2

Lemieux terrasse 
le Canadien

F R A N Ç OIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Mario Lemieux a tout simplement 
été... magnifique. Lemieux a 
marqué quatre buts en troisième pé­

riode pour permettre aux Penguins 
de Pittsburgh de vaincre le Canadien 
5-2, hier, au Centre Molson.

Le «66» a compté son premier but à 
la suite d’un retour; il a ensuite sur­
pris Jocelyn Thibault à l’aide d’un tir 
du coin; il a profité d’un rebond fantai­
siste de la rondelle sur la rampe; puis 
il a conclu dans un filet désert. Quelle 
performance!

Pour le Canadien, ce week-end du 
super Bowl aura tourné au cauche­
mar. Battu la veille par St. Ix>uis par la

ASSOCIATED PRESS

Melbourne — Pete Sampras est 
devenu, dans la nuit de samedi, 
le membre le plus éminent, depuis la 

retraite de Bjorn Borg, du cercle res­
treint des «titrés» du tennis. Il y est à 
l’aise. A 25 ans, son statut ne peut que 
devenir plus éminent avec les saisons 
qui passent. Il occupe seul désormais, 
avec neuf titres majeurs, le cinquième 
rang dans la hiérarchie des membres 
d’honneur derrière l’Australien Roy 
Emerson (12), le Suédois Bjorn Borg 
et l’Australien Rod Laver (11 chacun) 
et l’Américain Bill Tilden (10).

Sampras a remporté son deuxième 
titre d’Open Australien et sa neuvième 
grande victoire, hier, surclassant l’Es­
pagnol Carlos Moya en finale sur le 
score de 6-2,6-3,6-3 en une heure et 27

marge d’un touché transformé, le Ca­
nadien s’est incliné cette fois par la 
différence d’un placement

Si Lemieux a été la grande vedette, 
Patrick Lalime a été sensationnel de­
vant son filet. Le gardien recrue a fait 
face à 44 lancers. Il a pleinement mé­
rité sa 15' victoire en 19 décisions (15- 
2-2) depuis son arrivée dans la Ligue 
nationale. Les Penguins en étaient 
d’ailleurs à leur première victoire à 
Montréal depuis octobre 1988. Ils affi­
chaient un dossier de 0-11-2 avant la 
rencontre.

David Wilkie et Sébastien Borde- 
leau, son premier dans la LNH, ont 
réussi les buts du Tricolore. Jason 
Woolley a inscrit l’autre but des Pen­
guins.

minutes. Jamais menacé, Sampras ra­
vit le service de l’Espagnol à six re­
prises, alors que Moya, goûtant pour 
la première fois à 20 ans l’ambiance 
particulière d’une finale de Grand 
Chelem, n’a réussi à prendre qu’une 
fois l’engagament adverse. Ce service 
de Sampras, ne tombant jamais en 
dessous de 70 % de réussite en pre­
mières balles tout au long de la quin­
zaine, a été la clé de sa victoire, hier, 
et de ses sept rencontres enlevées au 
cours du tournoi. On ajoutera un 
coup droit dirigeant de main de 
maître les échanges et lui permettant 
les montées réussies au filet. Tant de 
talent exprimé en déroulant, tant de 
sûreté et d’expérience en face, repré­
sentaient pour Moya une véritable 
montagne à escalader dans des condi­
tions lourdes et moites.

HO C K E Y
LIGUE NATIONALE 

Samedi
St. Louis 8 Montréal 1
Boston 4 Colorado 1 

NY Rangers 7 Pittsburgh 4 
Detroit 4 Philadelphie 1 
Floride 3 Tampa Bay 2 
Hartford 5 Buffalo 1 

NY Islanders 3 Chicago 2 
Dallas 5 Toronto 1 

Anaheim 2 Los Angeles 2 
Phoenix 4 Vancouver 0 

Hier
Edmonton 3 Washington 1
Pittsburgh 5 Montréal 2 

Aujourd'hui
Tampa Bay à Ottawa, 19h30. 

Chicago à NY Rangers, 19h30. 
Colorado à Toronto, 19h30. 
Anaheim à St. Louis, 20h30. 
Los Angeles à Dallas, 20h30. 
San José à Vancouver, 22h.

Association de l'Est 
Section Nord-Est

Mj G P N BP BC P
Pittsburgh 48 26 17 5 178 149 57
Buffalo 49 25 19 5 142 131 55
Hartford 48 20 21 7 140 152 47
Montréal 49 18 23 8 155 172 44
Boston 48 18 24 6 140 170 42
Ottawa 45 14 22 9 122 134 37

Section Atlantique
Philadelphie 48 27 14 7 153 120 61
Floride 48 24 14 10 138 113 58
NY Rangers 51 25 19 7 177 143 57
New Jersey 46 24 17 5 121 115 53
Washington 48 20 23 5 129 133 45
Tampa Bay 46 18 22 6 133 144 42
NY Islanders 48 16 23 9 133 142 41

Conférence de l'Ouest
Section Centrale

Dallas 48 27 17 4 143 117 58
Detroit 47 22 16 9 144 108 53
St. Louis 49 23 22 4 149 155 50
Phoenix 48 21 23 4 135 153 46
Chicago 51 17 25 8 127 140 42
Toronto 49 19 30 0 144 174 38

Section Pacifique
Colorado 49 29 12 8 165 115 66
Edmonton 49 22 22 5 157 149 49
Vancouver 47 22 23 2 150 158 46
Anaheim 46 18 23 6 133 143 42
Los Angeles 48 17 25 6 129 162 40
Calgary 48 17 25 6 119 142 40
San Jose 46 17 24 5 121 146 39

(parties d'hier non comprises)

TB A IL
LIGUE NATIONALE

Dimanche, 12 janvier
Caroline 13 Green Bay 30 

Jacksonville 6 Nouvelle-Angleterre 20 
Super Bowl 

Dimanche, 26 janvier 
Green Bay contre Nouvelle-Angleterre

Internationaux d’Australie

Sampras se hisse 
parmi les grands

TEL.: 985-3344 AVIS PUBLICS F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 643 022 435. VILLE 
DE MONTRÉAL, Saisissant, -VS- 
KEITH DELEVANTE, Saisi. Le 6 février 
1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Pontiac 
Grand AM 1985, plaque: ZHY 872. no. 
série: 1G2NE27L3FC751981. Montréal, 
le 23 janvier 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIES, 875-9111.

PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 532 022 632,537 742 
170,546 180 202,547 761 535, 548 344 
311,548 516 150, 548 937 454,549 296 
193, 551 023 056. VILLE DE 
MONTRÉAL, Saisissant, -VS- MOUNIR 
COSMA, Saisi. Le 6 lévrier 1997 à 
12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au,150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Renault 
Médaillon 1988, plaque: ZZH 064. no. 
série: VF1FH45C1J2040153. Montréal, 
le 23 janvier 1997. LUC VALADE, H,J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ETUDE 
VALADE ET ASSOCIES, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL. COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 521 710 280, 522 058 
692. VILLE DE MONTRÉAL, Saisissant, 
-VS- ADELINE BERNARD, Saisi. Le 6 
lévrier 1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au .150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Chevrolet 
Cavalier 1989, plaque: ZZK 008. no. 
série: 1G1JC111XKJ176391. Montréal, 
le 23 janvier 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 470 782 782,461 747 
436, 470 58? 394, 883 423 343. VILLE 
DE MONTRÉAL, Saisissant, -VS- YVON 
BRISEBOIS, Saisi. Le 6 lévrier 1997 à 
12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au,150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en celte 
cause: 1 Véhicule automobile Ford 
Econoline 19978, plaque: 447 AKV. no. 
série: E04HBCC0827. Montréal, le 23 
janvier 1997. LUC VALADE, H.J.. 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ETUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 604 611 980.625 641 
645. 631 611 164, ETALS. VILLE DE 
MONTRÉAL, Saisissant, -VS- ALLEYNE 
LESLIE, Saisi. Le 6 lévrier 1997 à 12h00 
heures AU LIEU D'ENTREPOSAGE DU 
GARDIEN JUDICIAIRE au 150 RUE 
DUKE, en la ville de MONTRÉAL,

AVIS DE U PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

DES CRÉANCIERS, Article 102(4), 

Dans l'affaire de la faillite de : 
PIERRE LEROUX, résidant au 
7116 1ère avenue, , Montréal. 
Québec, DÉBITEUR. Avis est par 
les présentes donné que Pierre 
Leroux a fait cession le 16 janvier 
1997 et que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le 3 février 1997 à 10 h 30 

au bureau du Syndic. Daté à 
Anjou, ce 23e jour de janvier 1997. 
YVES E. MORIN, CA, CIP, 
SYNDIC. 6610. bout. Les Galeries 
d’Anjou, bureau 204, Anjou 
(Québec) H1M 2T4, fél. : (514) 
493-4704, Fax : (514) 493-0811.

district judiciaire de Montréal sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule du 
saisi en cette cause: 1 Véhicule 
automobile Mazda Protégé 1990, 
plaque: GAG 520. no. série: 
1M1BG2233L0178643. Montréal, le 23 
janvier 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 624 381 892, 628570 
935. VILLE DE MONTRÉAL, Saisissant, 
■VS- MICHEL CAPOCCI, Saisi. Le 6 
février 1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au 150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Chevrolet 
Caprice 1984, plaque: 905 AXT. no. 
série: 1G1AN47H1EH148085. Montréal, 
le 23 janvier 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. NO: 641 337 034.706 155 
660 , 706 1 55 671. VILLE DE 
MONTRÉAL, Saisissant, -VS- PIERRE 
DALCOURT, Saisi. Le 6 lévrier 1997 à 
12h00 heures AU LIEU 
D’ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Buick 
Century 1985. plaque: 586 BEX. no. 
série: 1G4AL19X7F6459500. Montréal, 
le 23 janvier 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR 
DU QUÉBEC. NO: 700-02-002515-956. 
VIATEUR DUMONT TRANSPORT INC., 
Partie demanderesse, -VS- 2782375

CANADA INC., Partie défenderesse. 
AVIS PUBLIC EST PAR U PRÉSENTE 
donné que les effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus au 300, RUE 
SICARD, BUREAU 153, à STE- 
THERESE. Le 7 février 1997, à 10h00, 
savoir: Equipement de bureau, 
ordinateurs, coffres-fort; 1 four micro­
ondes Emersen; réfrigérateur; 
classeurs; 1 horloge; tables en marbre; 
1 divan; table de conférence. 
LESQUELS EFFETS seront vendus 
pour argent comptant au plus offrant et 
dernier enchérisseur. DONNÉ à St- 
Jérôme, ce 24 janvier 1997. JULIE 
RENAUD, HUISSIER DE JUSTICE. 
FILION & ASSOCIÉS HUISSIERS, 110 
de Martigny, St-Jérôme, Québec, J7Y 
2G1. Tél: (514)436-8282.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRIÇT DE TERREBONNE, COUR 
DU QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). NO: 
700-02-005004-966. LE SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
Partie demanderesse, -vs- GEBA QUE. 
MACHINES INC., Partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 11 février 1997 à 
11h00 au DOMICILE DU GARDIN, 720, 
ACHIGAN SUD, NEW GLASGOW, 
district de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de GEBA QUE. MACHINES INC., 
saisis en cette cause, soit: 1 Lot de 55 
fendeuses; 1 lot de 14 tables à 
fendeuse. ETC... CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ. St- 
Eustache, ce 24 janvier 1997. 
JACQUES PHILIPPE, huissier de 
Justice. PHILIPPE, TREMBLAY, DION & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 165, rue du 
Moulin, St-Eustache, Qué. J7R 2P5 
(514) 491-7575.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRIÇT DE TERREBONNE. COUR 
DU QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE. NO: 
700-02-005673-968 - Bref de saisie 
exécution mobilière.- COMMISSION DÉ 
LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, 
Partie demanderesse -vs- 
CONSTRUCTION CLAUDE MALOUIN

INC., Partie défenderesse. Le 6ième 
jour de février 1997 à 10h00, au 369, DE 
LA ROSERAIE, ROSEMERE, district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de 
CONSTRUCTION CLAUDE MALOUIN 
INC., saisis en cette cause, consistant 
en: Ordinateur et écran, imprimante, 
bureau. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE. 
Information: Daniel AVELINE huissier du 
district de Terrebonne. Aveline, aveline, 
HUISSIERS (514) 229-4329. 646, rue 
Valiquette, CP 204, Ste-Adèle, P.Q. J0R 
1L0.

VINCENT LTÉE/VINCENT LTD. 
PRENEZ AVIS que VINCENT 
LTÉE/VINCENT LTD., une 
compagnie continuée en vertu de la 
Partie 1A de la Loi sur les 
compagnies et ayant son siège social 
en la ville de Montréal, demandera à 
L'Inspecteur général des institutions 
financières de la province de Québec, 
la permission de se dissoudre selon 
les dispositions de la Loi sur les 
compagnies.
DATÉ ce 21e jour de janvier 1997.

LAFLEUR, BROWN 
Procureurs de la compagnie

LOI SUR LES SOCIÉTÉS 
DE PRETS ET DE PLACEMENTS 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 
FINANCIERS VOLVO CANADA INC. 

/VOLVO FINANCIAL SERVICES 
CANADA CORP.

AVIS est, par les présentes, donné 
que le ministre des Finances a 
accordé le 12e jour de décembre 
1996 un permis à Société de services 
financiers Volvo Canada Inc. et sa 
version Volvo Financial Services 
Canada Corp. en vertu de la Loi sur 
les sociétés de prêts et de 
placements. L'adresse du bureau 
principal de la corporation au Québec

Appel d’offres

Ville de Montréal i
Service des travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 
14h à la date indiquée ci-dessous, au 
Service du greffe de la Ville de 
Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau R-005, Montréal (Québec),
H2Y 1C6, pour;

SOUMISSION 8370
Date d’ouverture: 12 février 1997

Reconstruction et construction, 
là où requis, du pavage, de trottoirs, 
2/c, d’un mail central, de conduits 
souterrains d'éclairage et de massifs 
de conduits souterrains d’électricité 
(C.S.E.V.M.) dans le boulevard Henri- 
Bourassa, du boulevard Rivière-des- 
Prairies au boulevard 
St-Jean-Baptiste (Cautionnement:
300 000 S) (Soumission: 98 $)

Section conception

700, rue St-Antoine Est, bureau 1.440 
(872-3282/3281)

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d'offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 98 S 
(T.T.C.), en argent comptant ou

chèque visé à l'ordre de la 
Ville de Montréal, à compter 
du 27 janvier 1997 en se présen­
tant au 700, rue St-Antoine Est, 
bureau 1.440.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par 
la Ville à cet effet.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement, à la salle 
du conseil de l’hôtel de ville, immé­
diatement après l'expiration du délai 
pour leur présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumis­
sionnaires.

Montréal, le 27 janvier 1997

Le greffier,
Léon Laberge

est au 770, rue Sherbrooke Ouest, 
13e étage, Montréal, Québec, H3A 
1G1. L'agent principal de la 
corporation aux fins de recevoir les 
significations de toutes actions et 
procédures exercées contre elle au 
Québec est Mackenzie Gervais 
S.E.N.C., 770, rue Sherbrooke Ouest, 
13e étage, Montréal Québec, H3A 
1G1, à l'attention de Me Michael 
Patry.
Montréal, le 9 janvier 1997.

Les procureurs, 
MACKENZIE GERVAIS S.E.N.C.

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLÉE 

DES CRÉANCIERS 
Dans l'affaire de faillite de: 

9029-2392 Québec Inc.
(Au bas de l'Escalier)
4887, boul. St-Charles 

Pierrefonds, Qc 
H9H 3E4

Avis est par les présentes donné que 
la susdite débitrice a fait cession de 
ses biens le 20 janvier 1997 et que la 
première assemblée des créanciers

sera tenue le 13 février 1997 à 13h45 
heures, au bureau du Séquestre 
Officiel, 5 Place Ville-Marie, 8ième 
étage, Pièce 800, Montréal, Québec. 
Fait à Valleyfield, le 21 janvier 1997 
Bureau de:
J.P. CHATIGNY & ASSOCIÉS INC.,
7 rue Bay
Valleyfield, Québec, J6S1X3 
Tél: 514-373-5698 ou 1-800-363- 
5330.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-017219-976

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

JANICE ZATYLNY
DEMANDERESSE

C.
GARY SMITH

DÉFENDEUR
ASSIGNATION

ORDRE est donné à GARY SMITH 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, 10 est, rue St-Antoine,

Montréal, Aalle 1.100, dans les trente 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de GARY SMITH.
Lieu: Longueuil 
Date: le 23 janvier 1997

YVAN ALLY, G.A.C.S.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-05-002723-975

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DU CANADA

Requérante
c.

MICHEL LEDONNE
Intimé

et
L’OFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES 
DROITS DE LA CIRCONSCRIPTION 
FONCIERE DE LAVAL

Mis-en-cause ès qualités
AVIS

A: MICHEL LEDONNE

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Dépôt de la mise à jour #14 
des règlements refondus
Avis est donné que la mise à jour #14 
des Règlements rafondus de la ville de

Le présent avis est donné 
conformément à l'article 7 du 
Règlement sur la refonte des 
règlements (R.R.V.M., c. R-3).

Montréal a été déposée aux archives de 
la ville le 24 janvier 1997, date de leur 
entrée en vigueur.

Montréal, le 27 janvier 1997

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Usage conditionnel

Seal

Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, 
à sa séance prévue pour le 
12 février 1997 à 10 h, sera saisi des 
demandes d’autorisation suivantes 
pour exercer un usage conditirnnel, 
selon les dispositions du Régit ment 
d’urbanisme (R.R.V.M., c. U-1):

Propriété sise au 12150, rue 
Sherbrooke Est.

L'autorisation permettrait 
l’implantation de l’usage «véhicules 
de promenade (réparation et 
entretien)» dans cet immeuble
(96 0155035)

L'autorisation permettrait l’implan­
tation de l'usage «vente au détail de 
vêtements» au rez-de-chaussée de 
ce bâtiment (96 0165386).

Conformément à ce règlement, tout 
intéressé qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à ces demandes doit 
le faire par écrit au plus tard le 
6 février 1997, à l'attention du 
greffier, bureau R-005, hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
H2Y 1C6.

Montréal, le 27 janvier 1997

Propriété sise au 751, avenue 
Atwater.

Le greffier,
Léon Laberge

PRENEZ AVIS que le procureur de la 
partie demanderesse a déposé au 
greffe de la Cour Supérieure du 
district judiciaire de Laval, sis au: 
2800, boul. St-Martin ouest, Laval, 
une copie de la requête en 
délaissement forcé et prise en 
paiement selon les articles 762 et 
suivants du Code de procédure civile 
du Québec, a été remise au greffe à 
votre attention.
ORDRE vous est donné de 
comparaître dans les trente (30) jours 
de la publication du présent avis, au 
greffe de cette cour, ci-dessus 
mentionnée, à la salle 1.17.
A DÉFAUT, un jugement sera rendu 
contre vous, sans autre avis ni délai. 
Date: 23-1-97

PHILIPPE, TREMBLAY, DION &

ASS., 
HUISSIERS 

165, rue Du Moulin 
ST-EUSTACHE (Québec) 

J7R 2P5 
Tél: 491-7575

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES CONSTRUCTIONS F. 
PELLETIER INC., demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
St-Jacques, le 20 décembre 1996

FRANÇOIS PELLETIER, 
Président.

IfHydro 
Qùébec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

GCHydro 
Québec

Appel de candidatures
Montréal

i~AAQ.70Q53 |

Remise des candidatures du 3 au 11 mars 1997

Développement de nouveaux concepts de réseaux 
dans le cadre du projet Oriel : options de réseaux 
intégrés à l'environnement local
Admissibilité : Place d’affaires au Québec 

Prix : 25 $

Pour renseignements techniques :
Télécopieur:(514) 840-4811

Le prix des documents comprend les taxes, est NON REM­
BOURSABLE et doit être payé par chèque ou mandat à 
l’ordre d'Hydro-Québec.

Les documents peuvent être consultés ou obtenus du 
lundi au vendredi de 8 h à 16 h à :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L4M8 
Pour renseignements relatifs à la vente des docu­

ments : Téléphone (514) 840-4903 (Région de Montréal) 
1 -800-324-1759 (De l'extérieur)

Les documents peuvent aussi être consultés aux 
8 centres d'acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 
8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h.

Avis important : Une séance d’information aura lieu le 
5 février 1997à9h30au:

Siège social d'Hydro-Québec 
75, boul. René-Lévesque 
Amphithéâtre de la mezzanine 
Montréal (Québec) H2Z1A4
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UVEA
EDITIONS DU CERF

TU N'AS 
RIEN GARDÉ 
POUR TOI
Prières

Cardinal
Godfried
Danneels
Un guide pour entrer 
dans une prière 
contemplative nourrie 
de l'Écriture, sans 
perdre de vue ce 
qui fait les joies 
et les épreuves de 
chaque jour.

L'ÉVANGILE 
AUX VOYOUS
Philippe
Maillard
Le récit de vie de ce 
dominicain aumônier 
de prison dérange parce 
qu'il conduit sur des 
chemins qu'on redoute 
plutôt de fréquenter, il 
émeut et surtout il rend 
des raisons de vivre.

(iodfi'ied Danneels

Tu u ns rien gardé 
Tour Toi

Coll. «Épiphanie» 

160 PAGES r* 26.95 $

Philippe Maillard

L’évangile 
aux voyous

Coll.
Foi Vivante *382 

196 pages 13.95 S

JESUS
CHRIST
VERS LE JUBILÉ 

DE L'AN 2000

Un excellent docu­
ment de réflexion et 
de travail pour vivre 
cette première année 
de préparation au 
jubilé proposé par le 
pape Jean Paul II.

VERS 
LE JUBILÉ 

DE L’AN 2 000

/ésus Christ

Coll.
fêtes 8 Saisons»507 

66 PAGES 12.95 S

528 PAGES r1 60.95 S

Coll. «Épiphanie» 

208 PAGES ^ 35.95 $

P

LA BIBLE ET 
LES ORIGINES 
CHRÉTIENNES
Jean Laporte
Une introduction 
aux grands thèmes de 
la pensée de l'Ancien et 
du Nouveau Testament, 
et de l'Église des Pères. 
Des textes et des 
résumés d'œuvres 
importantes rendent 
la littérature chrétienne 
antique accessible 
aux non-initiés.

LE CHEMIN 
DE L'ESPRIT 
Retraite au Vatican

Tomas Spidlik
À travers la chaleur et 
l'humour des Pères de 
l'Église, ces exercices 
spirituels aideront tous 
ceux et celles qui cher­
chent à approfondir 
leur dialogue avec Dieu 
dans le monde.

SAINTE 
THÉRÈSE 
DE LISIEUX
À l'heure du Cen­
tenaire de la mort de 
Thérèse, ce nouveau 
Fêtes & Saisons aide 
à redécouvrir la petite 
sainte qui a considé­
rablement marqué la 
spiritualité moderne.

Coll.
Fêtes 8 Saisons*509 

36 PAGES r> 7.95 $

DISTRIBUTION FIDES
En vente chez votre libraire

rearer \~mr . W/.-
___ I______ ;— S  -  I—

Voyage au bout de l’enfer
Une enquête sur l’OTS 

et ses «Chevaliers de l’Apocalypse»
Trois journalistes européens viennent de lancer au Québec le résul­
tat d’une longue enquête sur l’Ordre du Temple Solaire. Un portrait 
complet de la secte, qui a déjà coûté la vie à 69 de ses adeptes et 
qui n’a peut-être pas encore achevé son œuvre apocalyptique...

Arnaud Bédat est un ancien 
de La Course autour du 
monde (1983-84), à la belle 
époque internationale de cette émis­

sion, alors que des candidats fran­
çais, belges, suisses et canadiens ri­
valisaient les uns avec les autres. Il 
est maintenant reporter spécialisé 
dans «l’investigation» à l’hebdoma­
daire L’Illustré, de Lausanne. Plu­
sieurs bons coups jalonnent sa car­
rière, dont la publication de la der­
nière entrevue avec le romancier 

Georges Sime­
non.

Mais la gran­
de «affaire» du 
jeune journalis­
te de 31 ans, 
c’est la conster­
nante aventure 
de l’Ordre du 
Temple Solaire, 

Stéphane qui a coûté la 
Baillargeon vie à des di- 

♦ ♦ ♦ zaines d’adeptes 
en quête de spi­

ritualité — et à leurs enfants inno­
cents. Pour Arnaud Bédat, le travail 
sur l’OTS a commencé le 5 octobre 
1994 au matin, quelques heures à 
peine après le premier et le plus 
meurtrier des deux massacres, à 
Morin Heights au Québec et à 
Granges-sur-Salvan en Suisse.

«Je suis rentré au journal vers 8h20, 
mon chef m’a sauté dessus pour m’an­
noncer la nouvelle, et j’ai cru qu’il fai­
sait un gag», raconte-t-il. «C’était telle­
ment inimaginable dans notre petite 
Suisse proprette de carte postale, où il 
n’y a jamais eu d’histoire criminelle 
aussi spectaculaire depuis très très 
longtemps, peut-être depuis jamais.»

Arnaud Bédat a été dépêché au 
Québec dès le lendemain. Il était de 
retour la semaine dernière pour le 
service après vente du livre qu’il 
vient d’écrire, avec deux collègues 
français, Gilles Bouleau et Bernard 
Nicolas, sur l’infernal feuilleton. L’ou­
vrage, publié ici chez Libre Expres­
sion, s’intitule L’Ordre du Temple So­
laire. Un bandeau rouge met en va­
leur son sous-titre: «Enquête et révé­
lations sur les Chevaliers de l’Apoca­
lypse». Il s’agit en fait d’une copie 
conforme du bouquin diffusé en Eu­
rope depuis la fin novembre sous 
une appellation plus choc et toc: Les 
Chevaliers de la mort».

On peut d’ailleurs regretter que 
l’éditeur montréalais n’ait pas jugé

bon d’adapter un tant soit peu le tex­
te. On retrouve donc quelques expli- 
cadons inutiles pour les lecteurs d’ici 
(Hydro-Québec est, par exemple, 
comparé à l’EDF) et même certains 
«helvétismes» qui feront sourire 
(une note en bas de page décrit le 
membre de l’OTS Robert Ostiguy 
comme le maire de la... «commune 
de Richelieu»). C’est un moindre dé­
faut pour un ouvrage-modèle qui se 
lit d’un trait.

Enquête et révélations
«Pour nous, l’idée n’a jamais été de 

faire l’exégèse des textes du Temple So­
laire, précise Arnaud Bédat. On a 
voulu reprendre tout à zéro, remonter 
toutes les pistes, suivre tous les acteurs 
importants de ce drame. On s’est par 
exemple dit qu’il y avait une clé, une 
partie de l’explication dans le passé de 
Jo Di Mambro et de Luc Jouret, alors 
que ni les enquêtes policières ni le tra­
vail des journalistes n’avaient fouillé 
ces personnages.»

Les premiers chapitres corrigent 
cette lacune. Un premier parle du 
«maître enchanteur» Di Mambro, es­
croc de première et arnaqueur 
toutes catégories; un autre traite de 
«l’enfant blessé» Jouret, le médecin 
fasciné par tout ce qui grouillait au- 
delà du rationnel. L’ensemble fait 
prendre conscience que ces deux 
gourous, très différents au départ, 
ont produit, en se rencontrant, un 
«coquetaïl» explosif.

Les parties suivantes exposent 
l’univers spirituel délirant de l’organi­
sation secrète dirigée par ces deux 
clowns assassins, fascinés par les ri­
tuels de pacotille à base de capes et 
d’épées, obnubilés par les discours 
apocalyptiques hétéroclites mélan­
geant les références à l’homéopa­
thie, aux extraterrestres ou à l’idéo­
logie d’extrême droite.

L’OTS ne laissait en fait rien au ha­
sard. Sa structure était parfaitement 
hiérarchisée, des cours de yoga, en 
apparence anodins, aux réunions 
strictement réservées aux grands 
initiés. L’argent, le nerf de cette 
guerre frénétique et démentielle, 
était savamment «siphonné» à des 
centaines d’adeptes et l’hypothèse 
du blanchiment d’argent de la mafia 
ou d’autres groupes ésotériques 
n’est toujours pas exclue. Plusieurs 
personnalités en vue, dont le chef 
d’orchestre Michel Tabachnik, un 
temps numéro 3 de la secte, ap­

puyaient les activités néotemplières. 
Même les relations sexuelles des 
couples étaient entièrement contrô­
lées pour la procréation d’enfants 
cosmiques, réincarnations du Christ 
et de l’Antéchrist.

Les pages sur la complaisance des 
médias sont particulièrement cho­
quantes. Quand on voit par exemple 
avec quelle facilité Jouret a répandu 
ses élucubrations dans d’innom­
brables conférences, jusqu’à la télé 
communautaire québécoise où l’illu­
miné moustachu Richard Glenn lui a 
ouvert tout grand les ondes. «Jouret 
a été porté au pinacle par la presse, 
écrivent les auteurs. Son charme de 
Cassandre médiatique a fait mer­
veille, notamment auprès de la presse 
régionale française, mais aussi de 
RFO, de la radio suisse romande et 
des journaux québécois.»

Les journalistes-enquêteurs ne 
sont pas plus tendres avec les institu­
tions et les prétendus «experts» en 
matière religieuse qui ne sont jamais 
intervenus, ne serait-ce que pour 
protéger les enfants des adeptes de 
la secte ou pour tenter d’éviter le 
deuxième massacre, pourtant annon­
cé, qui s’est finalement produit dans 
la neige du Vercors. Le livre explique 
aussi très bien comment les dissen­
sions entre les branches européenne 
et québécoise ont en quelque sorte 
précipité le début de la fin tragique et 
spectaculaire, dont le premier épiso­
de était d’ailleurs prévu au Québec, 
en 1993.

Ce qui nous laisse finalement de­
vant une question troublante: un troi­
sième et ultime «transit» aura-t-il 
lieu, comme les gourous le souhai­
taient? «On sait qu’il y a encore au­
jourd’hui des gens qui se voient, dit 
Arnaud Bédat. On ne peut vraiment 
pas exclure qu’ils préparent un troisiè­
me massacre. Le fait que les premiers 
et les seconds soient partis légitiment 
leur foi, laissent croire qu’il y a bel et 
bien un au-delà comme eux l’ont ima­
giné. Jusqu’où iront ces adeptes 
convaincus? Le pire est encore pos­
sible...»

Le journaliste, lui, entend conti­
nuer à fouiller. Il voudrait au moins 
résoudre l’énigme des transactions 
financières de la secte — ce qui 
l’amènera prochainement en Austra­
lie —, mieux documenter les liens de 
l’OTS avec l’extrême droite en Fran­
ce et en Italie et tracer un portrait 
plus complet du rôle de Tabachnik 
dans l’organisation. «Mais on ne voit 
pas encore le fond du tunnel, explique 
Bédat, qui avoue avoir fait plusieurs 
cauchemars en travaillant sur cette 
histoire. «C’est un gouffre infernal qui 
va malheureusement m’occuper enco­
re quelque temps...
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MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1- Abominable. — Amé­

ricium.

2- Or noir. — Aracée tro­

picale.

3- Détruite. — Violent.

4- Drame. — De la natu­

re des scories.

5- Quelqu'un. — Sélé­
nium. — Écrasé.

6- Traitement. — Com­

mune de Belgique.

7- Non conducteur de la 

chaleur. — Graminée 

aromatique.

8- Revenir à la vie.

9- Détruire le cerveau.

10- Or. — Effrayer.

11- Elle habite Abuja. — 

Polonium.

12- Saison. — Infus. —

Hibou.

VERTICALEMENT

1- Rendre heureux. —

Grison.

2- Gaz. — Enjôle.

3- Saison. — Figure 

géométrique. — Ger-

manium.

4- Plante dicolylédone 

charnue.

5- Terrain de ronces. — 

Gloussé.

6- Voix grave. — 

Enthousiasme.

7- Port du Mozambique. 

— Instrument chirur­

gical.

8- Outil de maçon. — 

Bois noir.

9- Sert à lier. — Sulfate 

d’aluminium. — Voie.

10- Occuper.

11- Juguler. — Rassasié.

12- Amorphe. — Ce qui 

n’est pas dû. — Sym­

bole de solidité.
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LA FONDATION DIANE HÉBERT
pour le don d’organes

a besoin de vous
POUR SAUVER DES VIES- 

FAITES LE DON !
Pour informations: (514) 965-0333
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIÉTÉS À VENDRE
BROSSARD - CROISSANT RUBENS

Cottage tout équipé, 4 c.c., s.-sol fini. 
Grand terrain, pavage uni. Prix réduit.
397-0467

103
CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CHANTECLERC
Pour les amants du golf et du ski, voici 
l'occasion rêvée d'acquérir un condo au 
pied du Mont Chantederc. Une c.a.c., 
mézzanine, bain tourbillon, loyer et 
terrasse. Prix à discuter. 
Renseignements: 381-3116.

GRAND APP. dans une école rénovée. 
4e étage. 1.200 p.c., 2 c.c.. très 
ensoleillé, plafonds 12', stat. 110,000$. 
277-8681.

OUTREMONT, grand 7 1/2 d'époque, 
très ensoleillé, rénové, insonorisé, près 
laurier. Privé. 137.000$. 270-9577.

OUTREMONT, près Laurier Haut 
duplex, escalier int„ puits de lum., gr. 6 
1/2, stat.. rangement s.s. 187.500$. 276- 
4022.

PLATEAU • FACE PARC LAFONTAINE
Condo constr. 93, 2 c.c., foyer, terrasse, 
stat.. boiseries. 136,000$. Faut voir! 525- 
1995

5
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

ST-CALIXTE Bungalow. 2 c.c.. luxueux, 
garage, terrain bord de l'eau Faut 
vendre 222-2679 ou 851-0116

134
FERMES. FERMETTES 

TERRES
FERMETTE. Estrie Grande écurie 
neuve, grande maison rénovée. 115 
acres, vue pitloresque, mnère. 15 min. 
Sherbrooke- (819)889-2769, (819)693- 
2769.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER
A ROSEMONT - 3 1/2, libre 1er fév., 
grand, luxueux, ensoleillé, tr. propre, 3e, 
balcons. Jour: 340-4962, soir: 274-4395.

A S0US-L0UER. Laval, Havre-des-lles, 
41/2,11e ét„ vue sur ville, gar.. Libre 1er 
fév. 337-3022 (jr). 682-8730 (sr).

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d'un moyen pour pallier ce 
handicap."

OUTREMONT, 50 Willowdale. 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT beau grand 6 1/2, r.-de- 
ch., stationnement. 1,000$ chauffé. Libre 
1er février. 581-7771.

ROSEMONT, 18e Avenue, 51/2 hau" de 
duplex, électrique, entrée lav./séc . 
Juillet ou avant. 376-7977.

STE-ROSE. style loft, ancien 4 1.2 
rénové, luxueux, adj. maison, lumineux, 
balcons, stat.. Idéal pour pers. seule. 
450$ 622-2600 après 18h00

164
CONDOMINIUMS À LOUER

OUTREMONT A0J. (Laurier O ). 
Moderne. 4 1/2, 2 c.c. 4 électro, 735$ 
(non-ch ). Libre 273-6284

LES PETITES ANNONCES
176

CHALETS À LOUER

Dü LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
AMEHICftNI

IruPHCK

HORS-FRONTIÈRES
À LOUER

HORS-FRONTIÈRES
À LOUER

♦ * * PARIS * * *
XVe, superbe appart., 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers., parc.

PARIS-MONTMARTRE, charmant app. 
rénové, meublé. Vue magnifique. 
Tranquille, ensol.. 2-3 pers., sem./mois.
486-0258

Disponible à la semaine. 968-0262.

NAPLES,FLORIDE
Golfe du Mexique

Condo tout confort, 3 c.c., 2 s./bains, 
grande véranda, tennis, piscine, SPA, 
plage.

Jean-Marc Chaput

ST PETERSBURG
Condo 4 pièces + 2 sJbains, r.-de-ch., 2 
pisc. tennis, bain tourbillon ext., sur 
Boca Ciega Bay. Complexe tranquille, 
sécurité 24 hres. Libre janvier. (514)759- 
1497.

(514)343-3824 MAISONS DE CAMPAGNE
PARIS XVIIIe, studio moderne tt équipé, À LOUER
Vue Sacré-Cœur. 500$/sem.. 486-1444.

PARIS, près Louvres, condo refait neuf, 
2-4 pers., 660S/sem. 352-5565.

STE-ADELE. Couche 6 pers., site, 
confort, exceptionnel, février, mars, 
1800$/mois, 600$/fin sam. 745-8189,1- 
229-5831

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pces, foyer, équipé. 256- 
0179.

OU A VENDRE, Laurel, 100 p. façade, 
bord de l'eau, 2 c.c., foyer, tout équipé, 
20 min. M. Heights. Sem./mois. 657- 
4448.

251

BUREAUX À LOUER

POUR MÉDECINS ou professionnels. 
Rue Sherbrooke, ouest de H. Notre- 
Dame. Meublé, informatisé, stérilisation 
sur place. 528-7555.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 450 à 1250 pi.ca. 849-5411 ou 
William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

LIVRES/DISQUES

ACHETONS TOUS GENRES DE 
LIVRES. Sent à domicile. 274-4659

342

VÊTEMENTS, FOURRURE

MANTEAU VISON NOIR
Peaux mâles trappés, 13-14 ans, 
presque neuf, confectionné sur demande 
par artisan. Prix à discuter. TéL: (après 
18 heures) 328-4473 ou laisser 
message.

VISON brun loncé, long, excellente 
condition. 10-12 ans. 800$. 331-9358.

J/mmobilier
si de nti el

120s„ VS MOIS
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives,
^ sur 3 lignes de texte pour seulement 120s. /

40* la ligne supplémentaire. L’annonce cit annulable en tout temps. \a facturation 
s’établit a Ion en fonction du tarif régulier, jusqu’à concurrence du tarif
promotionnel.

LES PETITES ANNONCES
985-3344 LE DEVOIR

450

EMPLOIS DIVERS

Agent(e)s en télémarketing
...Augmenter vos revenus...

Importante firme de télémarketing de la région 
du Montréal métropolitain recherche solliciteurs 
pour les secteurs de Laval et de la Rive-Nord.
Exigences
- Un an d'expérience en télémarketing
- Excellent communicateur
- Personne autonome
Communiquez à nos bureaux
Télémarketing 3-D
Téléphone: (514) 437-6019
Adresse internet e-mail: t3d@connectmmic.net

512_________■________ 546

DÉCLARATION D’IMPÔTS CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

IMPOT-TED-INTERNET: Etes-vous 
branchés? Visitez notre site web: 
http://www.total.net/-slmlau ou 
téléphonez-nous au 272-5596. Lauzon, 
Coulombe & Associés, 361, Bout Saint- 
Joseph, Ouest, Montréal, H2V 2P1.

530

COURS
ANGLAIS ANGLOPHONE doctorat. 
TOEFL. 8 hres/200S. Privé. 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Privé semi-privé. Angli Linga. 849-5484.

SAD0U BAH. médium africain, 
spécialiste de lous les travaux occultes: 
chance, amour, réconciliation, affaires. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

560
ENTRETIEN, RÉNOVATION

MENUISERIE, rénovation, cuisines, 
toilettes, sous-sol, etc... A l'heure ou au 
contrai. Estimation gratuite. 944-4312.

DÉMÉNAGEMENTS
COURS DE CHANT Accompagnés au 
piano, tous les niveaux. Techniques 
classique et pop. jazz et comédies 
musicales. Évaluation gratuite. Carole, 
membre Union des Artistes: 727-4980.

MATHÉMATIQUES. Cours privés, 3 ans 
d'exp. tarif souple. Philippe, 956-1971.

PETITS DÉJEUNERS
LINGUISTIQUES, samedi (2 heures). 
Petit groupe. Conversation anglais, 
espagnol allemand. Prof, qualifié. 278- 
7939.343-4805

MASSOTHÉRAPIE

BELLE RELAXATION Suédois, sportif 
at Klnésf. Gérard: 488-3473.

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

SUÉDOIS. Professionnel, relaxant, 
tonifiant, thérapeutique. Prix rég : 30$. 
premier massage 20$. André Aubé. 
(514)251-2153.

543

PSYCHOTHÉRAPIE
ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE

JACQUES RIOPEL 272-4076

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

_ _ _ VINCENT, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de lous genres, 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

597
RENCONTRES

CORRESPONDANTS masculins el 
féminins. 45 ans el plus, recherchés pour 
mettre en contact selon affinités. 
Envoyez coordonnées et enveloppe 
affranchie à Les Belles Plumes C.P. 72, 
suce. Rosemont, MB, H1X 3B6.

695

AUTOMOBILES
TOYOTA Camry Plus. 96, 40,000 km., 
condition A-1. 1 proprio. automatique, 
pneus (Thiver 489-7051.

l ait n"5 sur la SI*
La SP cit la maladie neurologique 
la plu» répandue cher le» teune» 

adulte» au Canada.
Utiéti ................e — >a

Sclérose en Plaquee
1 1-8O0-268-758i

mailto:t3d@connectmmic.net
http://www.total.net/-slmlau
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ATWflTER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — The 
People vs Larry Flint 13h, 16h05,18h50, 21h35 
— First Strike 13h20,15h20,19h20, 21h20 — 
jerry Maguire 13h, 16h, 18h45,21h30, jeu. 13h, 
16h, 21 h30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Larry 
Flint 13h30,16h05,19h05, 21 h40 — Jerry Ma­
guire 13h30,16h15,19h, 21 h45 — Créatures 
féroces 13h35,15h35,17h35,19h35, 21 h35 — 
La chasse aux sorcières 13h45,16h20,19h10, 
21 h45 — Jackie Chan contre-attaque 13h35, 
15h20,17h20,19h20, 21 h30
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Larry Flint sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h35, 19h05, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h35 — Créatures féroces sam. dim. mar. mer.
13h10, 15h20, 19h15, 21 h15, ven. lun. jeu.
19h15, 21 h15 — Un temps pour l’amour sam. 
dim. mar. mer. 13h25,15h50,19h25, 21h40, 
ven. lun. jeu. 19h25, 21 h40 — Le refuge sam. 
dim. mar. mer. 13h30,15h25,19h, 21 h10, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h10 — Portrait de femme sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h55,18h50, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 18h50, 21 h30 — Frissons 19h20, 
21 h50 — La course au jouet sam. dim. mar. 
mer. 13h15,15h10 — Jerry Maguire sam. dim. 
mar. mer. 12h55,15h45,18h55, 21h25, ven. lun. 
jeu. 18h55, 21 h25 — Basket Spatial sam. dim. 
mar. mer. 13h40,15h40 — Un beau jour 19h30, 
21 h45 —Jackie Chan contre-attaque sam. dim. 
mar. mer. 13h35,19h35, ven. lun. jeu. 19h35 —■ 
L’archange sam. dim. mar. mer. 16h, 21h55, ven. 
lun. jeu. 21 h55 — Tunnel de l’enfer sam. dim. 
mar. mer. 13h20,15h30,19h10, 21 h20, ven. lun. 
jeu. 19h10,21 h20
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — The People vs Larry Flint sam. 
dim. mar. mer. 13h15,16h, 18h45, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 18h45, 21h30 — First Strike sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h30,19h20, 21 h15, ven. 
lun,. jeu. 19h20, 21 h15 — Jerry Maguire sam. 
dim. mar. mer. 13h05,15h55,18h40, 21 h25, 
ven. lun. jeu. 18h40, 21 h25 — Portrait of a Lady 
sam. dim. mar. mer. 13h, 16h, 18h55, 21 h45, 
vep. lun. jeu. 18h55, 21 h45 — Ghosts of Missis- 
sipi sam. dim. mar. mer. 15h30, 21 h10, ven. lun. 
jeu. 21h10 — Un beau jour sam. dim. mar. mer. 
13h10,19h, ven. lun. jeu. 19h — Beverly Hills 
Ninja sam. dim. mar. mer. 13h20,15h20,17h20, 
19h20, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h20, 21 h20 — 
Fierce Creatures sam. dim. mar. mer. 13h, 
15h10, 17h15,19h25, 21h35, ven. lun. jeu. 
19h25, 21 h35
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon (436- 
4525) — Créatures féroces sam. dim. lun mar. 
13h, 14h55,16h50,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 
19h, 21 h30 — Métro sam. dim. lun. mar. 13h, 
15h30,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 19h, 21 h30 — 
Zeus et Roxanne sam. dim. lun. mar. 13h, 
14h55,16h50,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 19h, 
21 h30 — Un temps pour l’amour sam. dim. lun

mar. 13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 19h, 
21 h30 — Portrait de lemme 21 h30 — Ridicule 
sam. dim. lun. mar. 13h, 15h30,19h, ven. mer. 
jeu. 19h — Basket Spatial sam. dim. lun. mar. 
13h, 14h55,16h50 — Tunnel de l’enfer 19h — 
Jerry Maguire 21 h30 — La relique sam. dim. 
lun. mar. 13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 
19h, 21 h30 — Larry Flint sam. dim. lun. mar. 
13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 19h, 
21 h30 — Les 101 Dalmatiens sam. dim. lun. 
mar. 13h, 15h30 — Turbulence 19h, 21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Michael 13h55,16h30,19h15, 21h25, 
jeu. 19h15, 21 h25 — Le refuge 13h50,16h15, 
19h05, 21 h20, jeu. 19h05, 21h20 — Fierce 
Creatures 13h30,15h30,17h25,19h30, 21h40, 
jeu. 19h30, 21 h40 — One Fine Day 19h20, 
21 h35 — Basket Spatial ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h30,15h30,17h30 — Jerry Magui­
re ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h40,16h25, 
19h05, 21 h50, jeu. 19h05, 21 h50 — Le prodige 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h25,19h15, 
21 h35, jeu. 19h15,21h35
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Métro 13h20,15h50,18h45, 
21 h15, ven. sam. 23h40 — The Relie 13h10, 
16h, 19h, 21 h35, ven. sam. 23h50 — Zeus et 
Roxanne 13h30,15h40, 19h10, 21 h25, ven. 
sam. 23h35 — Métro 14h35,17h, 19h30,21 h55, 
ven. sam. 24h10 — Microcosmos 12h50 — La 
relique 13h50,16h30,19h40, 22h, ven. sam. 
24h15 — Un temps pour l’amour 13h, 
15h,19h15,21h45, ven. sam. 24h05
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077, boul. Newman, La- 
salle (366-2463) — Zeus and Roxanne 18h40, 
21 h30, ven. sam. dim. 13h20,15h20,18h40, 
21h30 — Les 101 Dalmatiens ven. sam. dim. 
12h50,15h50 — Turbulence 19h20, 21 h45 — 
Métro 18h55,21 h40, ven. sam. dim. 13h, 15h40, 
18h55, 21 h40 — Zeus et Roxanne 18h50, 
21 h35, ven. sam. dim. 13h15,14h45,18h50, 
21 h35 —101 Dalmatians ven. sam. dim. 12h40, 
15h30 — Turbulence 19h30, 21 h50 — Un 
temps pour l’amour 19h10, 22h10, ven. sam. 
dim. 13h50,16h25, 19h10, 22h10 — Métro 
19h15, 22h15, ven. sam. dim. 14h, 16h30, 
19h15, 22h15 — The Relie 19h05, 22h05, ven. 
sam. dim. 13h40,16h10, 19h05, 22h05 — In 
Love and War 19h20, 21 h55, ven. sam. dim. 
13h45,16h20,19h20, 21 h55 — Evita 19h, 22h, 
ven. sam. dim. 13h, 16h, 19h, 22h
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université
(849-3456) — Chacun cherche son chat sam. 
dim. mar. mer. 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h30, ven. lun. jeu. 15h30,17h30,19h30, 
21h30 — Pédale douce sam. dim. mar. mer. 
13h35,16h, 19h, 21 h15, ven. lun. jeu. 16h, 19h, 
21 h15 — Scream sam. dim. mar. mer. 13h50, 
16h15,19h, 21 h20, ven. lun. jeu. 16h15,19h, 
21h20 — Le refuge sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h05,19h05, 21 h10, ven. lun. jeu. 16h05, 
19h05, 21 h10 — Frissons 19h05, 21 h20 — 
Mars attaque! sam. dim. mar. mer. 13h40,16h, 
ven. lun. jeu. 16h — Basket Spatial sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h30,17h25, ven. lun. jeu. 
15h30, 17h25 — À la vie, à la mort 19h15, 
21 h15 — Ghosts of Mississipi sam. dim. mar. 
mer. 13h35,16h10,18h50, 21 h25, ven. lun. jeu. 
18h50, 21 h25 — Air de famille sam. dim. mar. 
mer. 13h40,16h, 19h, 21 h20, ven. lun. jeu. 16h, 
19h, 21 h20 — Marvin’s Room sam. dim. mar. 
mer. 13h45,16h05,19h05, 21h10, ven. lun. jeu.

16h05,19h05,21h10
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Portrait de femme 13h, 15h45, 
18h30, 21 h20 — Le prodige 13h15,16h05,19h, 
21 h25 — Les parapluies de Cherbourg 13h, 
15h10,17h20,19h30, 21h35 — Ridicule 13h30, 
16h15, 19h10, 21H30, lun. jeu. 13h30,16h15, 
21h30
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — 
Ridicule 19h20, 21 h25, sam. dim. 13h40,16h, 
19h20, 21 h25 — Le Garcu 19h, 21h05, sam. 
dim. 13h50,16h15,19h, 21h05
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — 
Jerry Maguire 19h30, dim. 14h, 16h40,19h30
— Ghosts of Mississipi 20h, dim. 14h10,16h50, 
20h
D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Fierce 
Creatures 19h30, 21 h35, sam. dim. 13h30, 
19h30, 21 h35 — Métro 19h20, 22h, sam. dim. 
13h20,19h20, 22h — The People vs Larry Flint 
19h10, 21 h45, sam. dim. 13h10,19h10, 21 h45
— Ransom 21 h50 — Jerry Maguire 19h, sam. d 
im. 13h, 19h
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — Shine 
14h10,16h30,19h, 21h20 — The Crucible 14h, 
16h25,18h50, 21h15, mer. 14h, 16h25, 21h30
— Fierce Creatures 13h45,15h40,17K35, 
19h35, 21 h35
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul. 
Taschereau (672-2375) — In Love and War 
19h10, 21 h30, sam. dim. 13h10,16h, 19h10, 
21 h30 — Evita 19h05, 21 h45, sam. dim. 13h, 
15h40, 19h05, 21 h45 — Métro 19h20, 21h40, 
sam. dim. 13h15,15h35,19h20, 21h40 — Un 
temps pour l'amour 19h30, 21 h55, sam. dim. 
13h20,15h45,19h30,21h55 — Les 101 Dalma­
tiens sam. dim. 13h05,16h05 — La relique 
19h25, 21 h50 — Métro 19h35, 22h, sam. dim. 
13h30,15h55,19h35,22h — Zeus and Roxanne 
19h, 21 h15, sam. dim. 13h25,15h50,19h, 
21 h15 — Zeus et Roxanne 19h15, 21h25, sam. 
dim. 13h35,16h10,19h15,21h25
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) —.The Relie 19h30, 22h, sam. dim. 
13h10,16h20,19h30, 22h — Turbulence 19h25, 
21 h50, sam. dim. 16h25,19h25, 21h50 — Spa­
ce Jam sam. dim. 13h45 —101 Dalmatians 
18h30, sam. dim. 12h45,15h15,18h30 — Por­
trait of a Lady 21 h — Evita 18h45, 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h45,18h45,21h30 — Métro 19h20, 
21 h55, sam. dim. 13h40,16h15,19h20, 21h55
— Zeus and Roxanne 19h15, 21 h25, sam. dim. 
12h30,14h40,16h45,19h15, 21h25 — In Love 
and War 19h, 21h25, sam. dim. 13h15,16h, 19h, 
21 h25 — Mother 19h10, 21 h40, sam. dim. 
13h20,16h10,19h10,21 h40
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca- 
therine Ouest (932-2230) — The English Patient 
12h45,15h50, 19h, 21 h55 — Hamlet 13h15, 
19h30 — Beverly Hills Ninja 13h, 15h, 17h, 
19h15, 21 h15 — Portrait of a Lady 12h30, 
15h30,18h45, 21 h40, mer. 12h30,15h30, 21h40
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Jerry Maguire 13h10, 16h 18h55, 
21 h40, jeu. 18h55,21ti40 — The People va Lar­
ry Flint 13h15, 16h05,19h, 21h35, jeu. 19h, 
21 h35 — Créatures féroces 13h05,15h10, 
17h15,19h25, 21 h30, jeu. 19h25, 21 h30- Lar­
ry Flint 13h15, 16h05,19h, 21h35, jeu. 19h, 
21 h35 — L’archange 13h40,16h10,19h10,

21 h25, jeu. 19h10, 21 h25 — Portrait de lemme 
13h, 15h55,18h45, 21h35, jeu. 18h45,21h35 - 
First Strike 13h20,15h20,17h20,19h20,21 h20, 
jeu. 19h20,21h20 — Beverly Hills Ninja 13h20, 
15h20,17h20,19h20,21h20, jeu. 19h20, 21h20
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau (671- 
6129) —101 Dalmatians sam. d im. 13h10 — 
Turbulence 19h15, 21 h20 — Turbulence 19h10, 
21 h15, sam. dim. 13h20,19h10, 21h15 — The 
Relie 19h, 21 h25, sam. dim. 13h15,19h, 21h25
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Basket Spatial sam. dim. 13h05,15h05,17h05
— Jackie Chan contre-attaque 19h10, 21 h10, 
sam. dim. 17h05,19h10, 21 h10, ven. sam. 
23h10 —Tunnel de l’enler 19h15, 21h30, ven. 
sam. 23h45 — La course au jouet sam. dim. 
13h, 15h, 17h — Jerry Maguire 19h, 21h40, 
sam. dim. 13h20,16h, 19h, 21h40 — Créatures 
féroces 19h05,21h05, sam. dim. 13h05,15h05, 
19h05, 21 h05, ven. sam. 23h05 — Larry Flint 
19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30, 
ven. sam. 23h40 — Un temps pour l’amour 19h, 
21 h15, sam. dim. 13h, 15h15.19h, 21 h15, ven. 
sam. 23h30
LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776) — 
Turbulence 19h20, 21h35, sam. dim. 13h40, 
16h, 19h20, 21 h35 — Métro 13h50, 16h30, 
19h10, 21 h45, lun. jeu. 19h10,21 h45 — In Love 
and War 13h35,16h10,18h55, 21h20, lun. jeu. 
18h55, 21 h20 — 101 Dalmatians sam. dim. 
13h30,15h50 —Turbulence 19h30, 21h50 — 
Evita 13h, 15h40,18h35,21 h30, lun. jeu. 18h35, 
21 h30 — Zeus and Roxanne 13h10, 15h25, 
18h50, 21 h05, lun. jeu. 18h50, 21 h05 — Un 
temps pour l'amour 13h40,16h20, 19h05, 
21 h40, lun. jeu. 19h05, 21h40 — Métro 19h, 
21 h25, sam. dim. 13h20,15h50,19h, 21 h25 — 
Zeus et Roxanne 13h05,15h20,18h45,21 h, lun. 
jeu. 18h45, 21 h — The Relie 19h10, 21 h30, 
sam. dim. 13h10,15h40,19h10, 21h30 — Les 
101 Dalmatiens ven. sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h30 — Métro 19h20, 21 h50 — La relique 
13h45,16h10,19h15, 21h35, lun. jeu. 19h15, 
21 h35
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687- 
5207) — Jackie Chan contre-attaque 19h15, 
21h20, sam. dim. 14h15,16h30,19h15, 21 h20
— Tunnel de l’enfer 19h, 21 h15, sam. dim. 14h, 
16h15,19h, 21 h15
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861- 
7437) — Evita 12h, 15h, 18h45, 21h30 — Nou­
velles du bon Dieu 12h45, 15h05, 17h15, 
19h30, 21 h50 — In Love and War 12h25, 
14h40,17h, 19h40, 22h — Mother 13h, 15h25, 
19h10, 21 h15 — Les 101 Dalmatiens 12h15, 
15h35 — Turbulence 19h — Turbulence 21 h05
L0NGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Créatures féroces 
19h35, 21 h35, sam. dim. 13h, 15h15,17h20, 
19h35, 21 h35 — Larry Flint 19h, 21h40, sam. 
dim. 13h20,15h55,19h, 21 h40 — Jerry Magui­
re 18h50, 21 h30, sam. dim. 13h05,16h, 18h50, 
21 h30 — Jackie Chan contre-attaque 19h30, 
21 h30, sam. dim. 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21h30 — Tunnel de l'enfer 19h05, 21 h20, sam. 
dim. 13h15,16h15,19h05,21 h20
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Daylight 12h, 14h15,16h30,18h50, 
21h20, sam. 24h — 2 Days in the Valley 13h15, 
16h, 19h15, 21 h30, sam. 23h40 — Sleepers 
12h15,15h05,18h, 21h, sam. 23h50 — Romeo

& Juliet 12h10,14h30,16h55,19h30, 21h50, 
sam. 24h10 —Trainspotting 13h30,16h15,19h, 
21 h10 — Reservoir Dogs sam. 23h10 —The 
Ghost & The Darkness 12h15, 14h40,17h05, 
19h20,21h40, sam. 24h20
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) — First Strike sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h30,17h30,19h30, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h30 — The Relie sam. dim. mar. 
mer. 13h25,15h55,19h05, 21 h35, ven. lun. jeu. 
19h05,21h35 — Beverly Hills Ninja sam. dim. 
mar. mer. 13h35,15h35,17h35,19h35, 21h35, 
ven. lun. jeu. 19h35, 21 h35 — Turbulence sam. 
dim. mar. mer. 13h20,15h45,19h, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h30 — Métro sam. dim. mar. 
mer. 13h10,16h, 19h, 21h40, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h40 — Fierce Creatures sam. dim. mar. mer. 
13h15,15h30,19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h30 — The People vs Larry Flint sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h45,18h45, 21 h20
POINTE-CLAIRE: 6341. Route Transcanadienne 
(630-7286) — Jerry Maguire sam. dim. mar. 
mer. 13h20,16h, 18h45, 21 h25, ven. lun. jeu. 
18h45,21 h25 — First Strike sam. dim. mar. 
mer. 14h10,16h40,19h10, 21 h15, ven. lun. jeu. 
19h10, 21 h15 — The People vs Larry Flint sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h30 — Fierce Creatures sam. 
dim. mar. mer. 13h20, 15h20, 17h20,19h25, 
21 h30, ven. lun. jeu. 19h25, 21h30 — Beverly 
Hills Ninja sam. dim. mar. mer. 13h40,15h35, 
17h25,19h20, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h20, 
21h20 —Shine sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20, 
19h, 21h15, ven. lun. jeu. 19h, 21 h15
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 
Créatures féroces 19h05, 21 h05, sam. dim. 
13h05,15h05,19h05, 21h05, ven. sam. 23h05
— Un temps pour l’amour 19h, 21 h15, sam. 
dim. 13h, 15h15,19h, 21h15, ven. sam. 23h30
— Métro 19h15, 21h30, sam. dim. 12h30* 
14h45,17h, 19h15, 21h30, ven. sam. 23h45 - 
Jerry Maguire 19h, 21 h40 — Basket Spatial 
sam. dim. 13h, 15h, 17h — La relique 19h15, 
21 h20, sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21h20, ven. sam. 23h25 — Les 101 Dalmatiens 
sam. dim. 13h05,15h05,17h05 —Tunnel de 
l’enfer 19h05, 21 h05, ven. sam. 23h15 — Tur­
bulence 21h, sam. dim. 17h, 19h, 21 h, ven. sam. 
23h —Jackie Chan contre-attaque 19h, sam. 
dim. 13h, 15h, 17h — Larry Flint 19h, 21h30, 
sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. sam. 
23h40
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) —Jerry Maguire 19h, 21 h40 — Basket 
Spatial sam. dim. 13h, 15h, 17h — La relique 
19h15, 21 h20, sam. dim. 13h, 15h05,17h10, 
19h15, 21 h20, ven. sam. 23h25 — Un temps 
pour l'amour 19h, 21h15, sam. dim. 13h, 15h15, 
19h, 21h15, ven. sam. 23h30 — Les 101 Dalma­
tiens sam. dim. 13h05,15h05,17h05 — Tunnel 
de l’enfer 19h05, 21 h05, ven. sam. 23h15 — 
Turbulence 21 h, sam. dim. 17h, 19h, 21 h, ven. 
sam. 23h — Jackie Chan contre-attaque 19h, 
sam. dim. 13h, 15h, 17h —Métro 19h15,21h30, 
sam. dim. 12h30,14h45,17h, 19h15, 21h30, 
ven. sam. 23h45 — Larry Flint 19h, 21 h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. sam. 23h40
— Créatures féroces 19h05, 21 h05, sam. dim. 
13h05,15h05,19h05,21h05, ven. sam. 23h05
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Métro ven. mar. mer. jeu. 19h, 21 h35, 
sam. dim. 13h45,19h, 21h35 — Evita ven. mar.

mer. jeu. 18h40, 21 h30, sam. dim. 13h10, 
18h40, 21 h30 — Zeus et Roxanne ven. mar. 
mer. jeu. 18h50, 21 h10, sam. dim. 13h20, 
18h50, 21 h10 — Turbulence ven. mar. mer. jeu. 
19h10, 21 h25, sam. dim. 14h, 19h10, 21h25 — 
La relique ven. mar. mer. jeu. 19h15, 21h45, 
sam. dim. 13h30,19h15,21h45 — Les 101 Dal­
matiens sam. dim. 13h — Métro ven. sam. dim. 
mar. mer. jeu. 19h25,21h50

À QUÉBEC

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656- 
0592) — Fierce Creatures 19h30, 22h, sam. 
dim. 14h, 19h3p, 22h — Les 101 Dalmatiens 
sam. dim. 13h45 — Star Trek: Premier contact 
19h, 21h30 — Métro 19h15, 21 h45, sam. dim. 
13h30,19h15, 21h45

GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — The People vs Larry Flint 
18h45, 21 h25, sam. dim. 13h15,16h, 18h45, 
21 h25 — Métro 18h50, 21 h35, sam. dim. 
13h10, 15h30, 18h50, 21h35 — In Love and 
War 18h55, 21 h20, sam. dim. 13h30,16h15, 
18h55, 21 h20 — Turbulence 19h25, 21 h50, 
sam. dim. 13h30,15h50,19h25, 21h50 - Mé­
tro 19h35, 22h, sam. dim. 14h15.16h50,19h35, 
22h — Les 101 Dalmatiens sam. dim. 13h, 
15h10 — La relique 19h20, 21 h40 — Evita 
13h20,16h15. 19h10, 21h55 — Rançon 21h20
— Les 101 Dalmatiens 13h40,15h55.18h30
— Métro 13h35, 16h10,19h, 21h30 — Larry 
Flint 13h10,16h20,19h10, 21h50 — Un temps 
pour l’amour 13h15, 15h45, 19h20, 21 h45 — 
Zeus et Roxanne 13h, 15h10, 17h20,19h30, 
21 h40
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) - Larry Flint 13h10,16h15,19h, 21h40
— Tunnel de l’enfer 13h30,19h — Turbulence 
16h05, 21 h30 — Les 101 Dalmatiens 14h, 
16h20 — Jackie Chan contre-attaque 19h — 
Jerry Maguire 21 h10 — Zeus et Roxanne 
13h15, 15h20,17h20,19h25, 21h30 - La re­
lique 14h15, 16h30,19h10, 21 h40 — Métro 
13h25,15h55,19h15. 21 h50 — Un temps pour 
l’amour 13h45, 16h20,19h10, 21h45 - Créa­
tures féroces 13h20, 15h25, 17h25, 19h30, 
21 h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 

PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine 
Est (521-0025)

•A LA TELEVISION*

CE SOIR.
NOS CHOIX

Paille des Rivières

QUÉBEC PLEIN ÉCRAN
Un reportage sur les jeunes homo­
sexuels qui n’ont pas la vie toujours 
facile, surtout au niveau secondaire.

Télé-Québec, 19li

AMERICAN MUSIC AWARDS
De Los Angeles, 24e remise annuelle 
des récompenses décernées aux ar­
tistes de l’industrie du disque les plus 
populaires auprès du public. Céline 
Dion est sur les rangs.

CTV, 20h

ENJEUX
Un reportage sur les enfants à qui on 
donne du Ritalin, pour calmer leur 
agitation.

Radio-Canada, 21 h

ÉPOPÉE EN AMÉRIQUE: 
UNE HISTOIRE POPULAIRE 

DU QUÉBEC
Ce troisième épisode se penche sur 
les découvertes de territoires nou­
veaux découlant de la recherche 
d’âmes nouvelles par les mission­
naires et la recherche de peaux de 
bêtes par les commerçants.

Télé-Québec, 21 h

Bqcidqi 
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Bêtes pas 
bêtes +
(16:27 )/
0340 (16:55)

Watatatow Fa Si La 
chanter

Ce soir Virginie La Petite Vie 4 et demi... Enjeux / Les Enfants "ritalin" Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Fa Si La 
chanter 
(23:02)

Nouvelles du 
sport/
Pol. prov.
(23:45) /
Découverte
(23:50)

Ira sü6)
Sooœ

g CD ŒD SS
1(40)

Claire
Lamarche / 
Rencontre 
avec Corey 
Hart (16:00)

Les Amuse-gueules / Rita 
Lafontaine, André-Philippe 
Gagnon, Hélène Dallaire

Le TVA Piment fort/ 
Anthony 
Kavanagh, 
Christian 
Tétreault, Louis- 
Georges Girard

La Chasse 
aux trésors

Rira bien Place Melrose Les Machos Le TVA chaBada / Lara Fabian,
Nathalie Petrowski

Le TVA
Sports/ 
Loteries 
(23:52) / 
Télé-achats 
(23:58)

SœDŒlKM)

BUS) (HD
Iris/Pacha Albert, le 5e 

mousquetaire
La Maison 
de Ouimzie

Carmen
Sandiego

Allô prof Québec plein écran Exploration Épopée en Amérique: une
histoire populaire du
Québec

Pignon sur
rue

Christiane Charette en
direct

Québec plein
écran (23:24)

8(21(4) G®

jjEQ 135) (49)
Les
Simpson

Le Grand Journal La Guerre 
des clans

Flash Reddy Reddy Go! /Serge
Postigo, Marcel Leboeuf, 
Hélène Fouquet

Cinéma/JOUR DE GLOIRE (
avec Robert Conrad, Jennife

5)
ir O'Neill

Meurtre au 1er degré Le Grand
Journal

Sports Plus

Ion
Family The

Simpsons
Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch City Beat Air Farce
Instant Replay

Just for
Laughs

Comics This Hour Has
22 Minutes

Newsroom CBC News News Kids in the
HallIjæ Matters Newsday / Rockbum & Co (19 00) B Inside Qc

Bodou Oprah (16:00) Funniest Videos Home Improv. Newsline Melrose Place The 24th Annual American Music Awards CTV News Nightline

StD Mad About You Seinfeld Puise E.T. The Simpsons Puise

■ 8 Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! News Nightline
(23:35)HJ(13) Step by Step E.T. Mad About You

■(22) Brady Bunch Star Trek: Deep Space Nine News M*A*S*H News / Roseanne

Hcs Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Cosby Ink Murphy
Brown

Cybill Chicago Hope News The Late
Show (23:35)

gais) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy
9® Timon &... Access Hollyw. Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... ICinéma/THEJOY LUCK CLUB (3)

owon Tcai Phin tfion P.hinh
The Tonight 
Show (23:35)gj 10 Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

UVUU IOUI UIMII, IMVU V» 1 111 11 1

RIES Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Trailside Going Places The American Experience Knife to the Heart (1/4) Cinéma/BRUTE FORCE (3)
Ejflüz) Bill Nye Wishbone Newton's Apple ITN News Nightly Bus. | Newshour The American Experience Mythos with Joseph Campbell International Charlie Rose

Scs The Young and the Restless Global News E.T. Clueless Coach Ned and Stacey Beverly Hills, 90210 Chicago Hope News Sportsline

a ED Attack/Hippo/... Polka/Tots/... Arthur Kratt's Créât. Disney... Vista / Supership Studio 2 TVO Mystery Henri States of Grace

Btsni Motoring (16:30) Flex Appeal X Games... Revisited Sportsdesk That’s Hockey! Hockey / Avalanche - Maple Leafs | Sportsdesk

B RDS Vacances Nat. Vélo montagne Coupe du Monde de ski alpin | Sports 30 Mag Omnium de quilles [Snooke/Quarts de finale La Classique de bowling Sports 30 Mag Et que ça bouge
B(TV5) Montagne Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Cinéma / L'ETERNEL MARI (6) avec Roger Hanin | Strip-tease Paris Lumières Journal belge | Studio Gabriel | Le Cercle de...

mm Mot Schtroumpfs Le Studio Joy. Naufragés ...cité perdue I
M. Vidéo (12:00) Hip Hop La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1 x 5 / J. Leloup Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO.

mH VideoF. (12:00) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight Big Ticket / Sarah McLachlan Live in Concert | VideoFlow(2i::20) Classic... Spotlight

■ se) Ciné... (16:25) I Les Prémonitions de Lisa (16 50) |Un pas vers la liberté (18:20) Le Crime du siècle Aux limites de l'impossible ...intimes (23:40)

■Try) Spiderman Jonny Quest I Secret World Casper Felix the Cat Reboot Are You Afraid I Beasties |Anti-Gravity Must Be Mad! Tarzan My Hometown Super Dave... Catwalk

■ RDI) Marchés (16 35) Aujourd’hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Grands Reportages Le Journal RDI Maisonneuve :à l'écoute Atlantique/Qc Le Téléjoumal | Ontario/l Ouest

■□D Envahis. (1600) L'Homme de fer Objectif Aventure Animalier/Okavango Chine / L'Éveil du dragon Force brute / Canons géants | Le Fugitif Cinéma /CHRISTINE (5)

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA 
AU PETIT ÉCRAN

LES RENÉGATS

(4) (Renegades) É.-U. 1989. Drame 
policier de J. Sholder avec Kiefer Su­
therland, bru Çiamond Phillips et 
Rob Knepper. A la suite d’un incident 
très éprouvant, un jeune Indien s’as­
socie contre son gré à un policier 
blanc pour faire face à des criminels.

Canal D 91i

THE CAPTAIN’S PARADISE

(4) G.-B. 1953. Comédie de A. Kim- 
mins avec Alec Guinness, Celia John­
son et Yvonne de Carlo. Les mésa­
ventures d’un capitaine de cargo qui a 
une femme à Gibraltar et une maî­
tresse au Maroc.

CBC lh

ELLES S’APPELLENT 
TOUTES SARAJEVO

(4) Can. 1994. Documentaire de M. 
Régnier. Sept femmes de Sarajevo 
parlent de leur quotidien et de leur 
espoir de voir revenir la paix dans 
leur pays en guerre.

Canal D 2h
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MUSIQUE CLASSIQUE

Le long chant 
de la solitude

Rarement l’Orchestre symphonique de Montréal 
inclut-il dans son programme des œuvres de com­
positeurs contemporains. Faut-il expliquer la cho­
se par la nature de son mandat, par le manque de 
temps? Si l’OSM a déjà ouvert ses portes à 
l’œuvre du regretté Claude Vivier, il jouera pour 
la première fois demain et mercredi son Lonely 
Child, une pièce déjà célébrée un peu partout en 
Europe et aux États-Unis.

LOUISE LEDUC
LE DEVOIR

L
J| anecdote est amusante: en 1993, Marie-Danielle 

Parent chantait un soir Lonely Child à Cologne. 
De passage là-bas, Charles Dutoit, séduit par 

son interprétation, propose à la soprano de venir chanter 
cette pièce à l’OSM en 1995.

Quelques jours avant le concert à Montréal l’an dernier, 
le chef invité, celui qui connaissait l’œuvre de Vivier pour 
l’avoir dirigée en Europe, tombe malade. C’eût été du 
Brahms ou du Schubert qu’un autre chef aurait pu le rem­
placer au pied levé: du contemporain, du Vivier, c'est une 
autre paire de manches, et le concert sera reporté d’un an.

Il suffit de voir la partition pour réaliser à quel point on 
est loin de la codification classique. Pour se faire com­
prendre, Vivier a d’abord écrit une légende très personnel­
le. Tel petit symbole, là, signifie que la chanteuse doit y aller 
d un trémolo des lèvres. A la vue de tel autre, elle doit y aller 
d un trémolo de la langue. En un autre endroit, un autre 
signe indique à la soprano qu’elle doit hululer. «Vocalement, 
il faut une bonne technique, il faut soutenir des phrases qui 
n’en finissent pas», analyse Mme Parent. «Un long chant de 
solitude», disait Vivier de son Lonely Child.

C’est en pensant à la voix de Marie-Danielle Parent que 
Vivier a écrit une bonne partie de son œuvre. Fidèle à son 
habitude, pendant qu’il composait Lonely Child, le composi­
teur téléphonait à sa muse pour lui en chanter quelques 
bouts, avec sa voix... approximative. Pour une bonne partie, 
Lonely Child est écrit en langue inventée. Pour illustrer le 
monde de l’enfance, de la magie, croit Marie-Danielle Pa­
rent Son rôle, à elle, consiste en ces moments-là à devenir 
simple instrument, à se fondre dans l’orchestre.

Pourquoi Lonely Child, au fait? Pourquoi un titre en an­
glais, quand c’est, outre la langue inventée, le français qui 
est utilisé? «Parce que le mot Lo-ne-ly, selon Vivier — et je 
crois qu’il avait raison — sonnait plus “seul” en anglais», ex- 
plique-t-elle.

Pour être seul, Vivier l’était, à coup sûr. En bonne compa­
gnie, entouré de tas d’amis, rieur, mais seul. Abandonné à 
sa naissance puis adopté à deux ans et demi par les Vivier, il 
sublimera l’absence d’une mère naturelle avec Lonely Child.

Pour Marie-Danielle Parent ce sera, demain et mercredi 
à la Place des Arts, un fort moment d’émotion. Lonely Child 
évoque pour elle le début de sa carrière, lui rappelle ses ren­
contres avec Claude Vivier. Marquée dès lors par l’expé­
rience de la création avec un compositeur vivant, elle est de­
venue «la soprano qui ose le contemporain». Par goût mais 
justement, et surtout pour cette rencontre avec le créateur 
que suppose ce type de travail.

Un moment d’émotion, donc, et de vérité. Ce sera la «ver­
sion Parent», contre la version du disque Philipps dirigé par 
Reinbert de Leeuw et paru à l’automne. «Je suis contente que 
l’œuvre de Claude rayonne à l’étranger. Je me souviens qu’il rê­
vait d’entendre Jessye Norman chanter Lonely Child. Mais 
pour la version sur étiquette, Philipps, j’ai mes réticences.»

Défendue un peu partout disputée même, l’œuvre de Vi­
vier semble en bonne santé...

Le grand prix pour Michæl Oesterle
Le Montréalais Michæl Oesterle vient de remporter, pour 

sa composition intitulée Still, le grand prix de 5000 $ du 12e 
Concours des jeunes compositeurs produit par Radio-Cana­
da Les sept finalistes dans les trois catégories de cette année 
(musique pour orchestre, musique de chambre et musique 
électroacoustique) se sont partagé environ 40 000 $. Le pre­
mier prix de 5000 $ dans la catégorie musique électroacous­
tique est allé au Montréalais Eric Tremblay, âgé de 24 ans. 
Le lauréat du grand prix, Michæl Oesterle, a aussi remporté 
le premier prix dans la catégorie musique de chambre. Le 
compositeur montréalais Eric Morina a décroché le premier 
prix dans la catégorie musique pour orchestre.

Faites vos prédictions
Les nominations pour les Victoires de la Musique, dont la 

cérémonie se tiendra le 4 février à Paris, viennent d’être an­
noncées. Dans la catégorie «artiste lyrique de l’année», on 
trouve, aux côtés du favori Robert Alagna, le baryton Jean- 
Philippe Lafont et la contralto Nathalie Stutzmann. Michel 
Plasson, Marek Janowski et Georges Prêtre se feront la lutte 
parmi les chefs d’orchestre. Parmi les «solistes instrumen­
taux», on retrouve les pianistes François-René Duchable, 
Jean-François Heisser et la violoncelliste Anne Gastinel. Ré­
gis Pasquier, Gérard Caussé, Jean-Philippe Collard et le Trio 
Wanderer sont en compétition dans la catégorie «musique 
de chambre». La cérémonie sera diffusée sur France 3.
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♦ LE DEVOIR ♦—( nui;
Pièce en forme de «trip» d’acide

T II É Â T R E

YVES DUBÉ
Lucie Paul-Hus et Michel Bérubé dans une scène de la pièce d’Érik Charpentier 
au Théâtre d’Aujourd’hui.

SI J’AVAIS LA SEULE 
POSSESSION DESSUS LE 

JUGEMENT DERNIER
Texte d’Érik Charpentier. Mise en scène: 
Jean-Frédéric Messier. Scénographie et 
accessoires: Olivier Landreville. Éclai­

rages: Martin Labrecque. Musique origi­
nale: Luc Bonin et Nicolas Letarte. Avec 
Michel Bérubé, Stéphane Demers, Lucie 
Paul-Hus, Charles Maheux, Ellen David 

et les musiciens Luc Bonin, Nicolas Letar­
te et Jean Harvey. Une coproduction du 

Théâtre d’Aujourd’hui, de Momentum et 
du Cercle Vicieux présentée au Théâtre 

d’Aujourd’hui jusqu’au 13 février.

HERVÉ GUAY 
LE DEVOIR

La plus grande qualité de Si j’avais la yeu- 
le possession du jugement dernier d’Érik 
Charpentier, c’est de ne ressembler à rien 

d’autre. Ne prenez pas la peine de chercher, 
la chose est inutile. En connaissez-vous 
beaucoup des pièces où les morts côtoient 
les vivants, où des jeunes hommes à qui on 
a prélevé le cœur se le font remplacer par 
une huître et où ça baise en causant cajun? 
Qu’à cela ne tienne, tout cela vous devien­
dra familier au contact de la dramaturgie 
singulière de ce jeune Québécois qui a élu 
domicile dans les bayous.

Pour tout dire, c’est le genre de spectacle 
d’où le spectateur sort en secouant la tête et 
en rigolant tout seul. Il se demande ensuite 
ce qu’a bien pu manger Charpentier pour 
accoucher d’une telle pièce. D’autant que 
celle-ci s’ouvre et se referme sur à peu près 
la même réplique, prononcée par Classie 
Molitor (Michel Bérubé) qui pourrait bien 
être Xalter ego de l’auteur. Au début, il ex­
plique non sans humour: «Mais je fumais 
beaucoup à l’époque; moins que maintenant, 
mais quand même...». A la fin, c’est devenu: 
«On pensait qu’il cherchait à nous dire qu’on

fumait trop... On a ri beaucoup, mais je fiime 
beaucoup encore».

Et effectivement, on est tenté de conclure 
qu’Érik Charpentier fume beaucoup et 
quelque chose de fort Car rien ne vient re­
fréner l’imagination loufoque dont il fait 
preuve, deux heures durant, au cours de ce 
qui se révèle une comédie en forme de trip 
d’acide. Ce qui expliquerait que le spectacle 
passe — c’est le genre qui veut ça — par 
des hauts et des bas.

Admettons du moins que Charpentier a 
eu le courage d’aller jusqu’au bout de ses 
fantasmes. Témoin, le personnage de Gus­
tave Mauvais qu’interprète sans fausse pu­
deur et avec une certaine goguenardise Sté­
phane Demers. Jamais peut-être n’aura-t-on 
vu sur scène caricature plus réussie de ce

«maudit français» qui hante la psyché qué­
bécoise, tel un épouvantail, depuis si long­
temps. La revanche a dû être douce pour 
l’auteur de le faire se promener en string, la 
merde aux fesses, au milieu des doux Ca­
juns qu’il tente si souvent d’humilier. Plus 
ignoble et plus risible que lui, ça ne se trou­
ve, je suppose, qu’au bout de la troisième 
bouteille de bourbon.

Il y a aussi des éclairs poétiques indé­
niables dans ce cajun inventé qui sert de 
langue théâtrale à Charpentier. Même si je 
dois avouer que, dans l’ensemble, je suis de­
meuré peu sensible à cette tentative qui 
joue un peu trop à mon goût sur l’exotisme 
louisianais pour être tout à fait honnête. Je 
ne peux qu’imaginer les hauts cris que 
pousseraient les Québécois si un Français

ramenait chez lui une pièce exploitant sans 
imprimatur le langage si pittoresque parlé 
dans les Laurentides. Mais ça, c’est une 
autre histoire.

Car, enfin, s’il y a un drame en filigrane 
de Si j’avais la possession dessus le jugement 
dernier, c’est bien celui d’une langue dépos­
sédée d’elle-même, mais qui s’entête. La 
chose se manifeste dans quelques ré­
pliques, mais est bien vite reléguée aux ou­
bliettes au profit d’une imagerie quelque 
peu infantile qui préfère amuser la galerie 
de ses fanfaronnades, le délire étant, com­
me chacun sait, moins susceptible d’être 
examiné à la loupe que les questions plus 
grgves qu’il sous-tend.

À la mise en scène, Jean-Frédéric Mes­
sier a évité au moins deux écueils. D’une 
part, il n’a pas essayé de «poétiser» le tex­
te; d’autre part, il n’a pas souligné à la craie 
son étrangeté. Par contre, il n’a pas cher­
ché non plus à conférer du sens au 
monstre décousu qu’a pondu Charpentier 
et il a eu la main lourde à l’occasion quand 
il s’est agi de l'illustrer. Encore que, grosso 
modo, son travail se situe tout à fait sur la 
même longueur d’onde que l’écriture de 
Charpentier à qui il m’a semblé particuliè­
rement fidèle. Décor et direction d’acteurs 
ne méritent pas qu’on s’y étende longue­
ment si ce n’est pour noter qu’il y a à peu 
près autant d’accents cajuns dans la distri­
bution que de pacotilles sur scène. Une 
scène qui, à mon humble avis, tient plus du 
Far West que de la représentation que je 
me fais de Lafayette, LA.

Or, nul doute que ceux que les curiosités 
attirent trouveront dans cette nouvelle créa­
tion théâtrale de quoi «dégoiser». Les autres 
pourront se contenter de ramener chez eux 
quelques expressions plaisantes comme 
«manière qu’il avait honte de ce quoi il avait 

fait» et autres trouvailles divertissantes. En 
revanche, ceux que de telles galéjades fati­
guent et amènent à récriminer contre le 
piètre état de la pensée feraient mieux de 
s’abstenir sans le moindre regret

OPÉRA

Comique irrésistible à McGill
LA CENERENTOLA

Opéra en deux actes de Gioacchino Rossini. Angelina (la 
Cenerentola): Julie Nesrallah; Clorinda: Melanie Esselti- 
ne; Tisbe: Sophie Taillefer; Alidoro: Vito DeFilippo; Don 
Magnifico: Michæl Meraw; Don Ramiro: Brian Bowley; 
Dandini: Claude Robitaille. Mise en scène: Neilson Vi­

gnola; scénographie: André Barbe; éclairages: Luc Prai­
rie; costumes: Michel Vachon. Orchestre symphonique 

de McGill, dir. Timothy Vernon. Salle Pollack, le 25 
janvier 1997. Reprise les 26 et 27 janvier.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Encore une fois, les jeunes talents réunis à la Faculté de 
musique de l’Université McGill ont l’heur de nous éton­
ner en nous faisant passer une soirée absolument remar­

quable. Cette production de La Cenerentola de Rossini va 
peut-être passer ici comme une des meilleures prestations 
rossiniennes que les Montréalais ont pu voir et entendre.

Loin des sentiers archi usés de la routine institutionnel­
le si courante en nos murs, on redécouvre ici le plaisir de 
l’enthousiasme et de la naïveté de bon aloi. Le décor est

tout simple. N’eût été les quelques allusions à l’inévitable 
empreinte de Disney, on se serait cru à l’époque de la créa­
tion. Lanternes au plancher, jeu à la commedia del’arte et 
mise en scène qui joue des situations selon des barèmes 
établis qui prennent ici toute leur efficacité et leur drôlerie. 
Les apartés, ensembles et chœurs sont irrésistibles de sé­
duction.

Tout comme les simples costumes des deux vilaines 
sœurs. La caricature reprend ses droits et se hisse au ni­
veau de l’expression artistique comique. Melanie Esseltine 
et Sophie Taillefer sont deux pimbêches remarquables et 
qui s’imposent tant comme actrices que comme canta­
trices. C’est un plaisir de les voir évoluer devant nous. Bien 
guidées, elles ne chargent pas leur personnage. Avec leurs 
grimaces et leur abracadabrants costumes, on sent toute la 
satire d’une certaine gent cultivée. En contrepartie, Julie 
Nesrallah fait simple sans bondieuserie, et sa voix fait déjà 
envisager des lendemains assez spectaculaires dans ce ré­
pertoire. Le couronnement final de cette partition, Non più 
mesta..., la confirme en reine de la soirée. Que d’énergie et 
de souplesse n’y admire-t-on pas, avec une voix d’une éton­
nante égalité et un brio électrisant dans les vocalises.

La distribution est moins convaincante chez les

hommes, où seul Claude Robitaille s’en sort avec tous les 
honneurs du rôle. Malgré une belle prestance en prince, le 
ténor Brian Bowley est encore un peur trop vert pour les 
exigences et le Don Magnifico de Michæl Meraw manque 
de coffre. Cela va venir avec l’expérience.

Il ne faut en effet pas oublier—c’est ce qui rend le spec­
tacle encore plus réussi — que nous sommes en présence 
d’étudiants. D’où certaines petites maladresses qu’on ex­
cuse facilement grâce au formidable capital de sympathie 
et de stimulation de celui qui est à la barre de la soirée: Ti­
mothy Vernon. Il sait comment aller chercher le meilleur 
de ses troupes, les stimuler avec une énergie aussi inépui­
sable que celle de la partition de Rossini et rendre vivant 
cet humour si piquant qui fait que ce répertoire amuse et 
intéresse encore aujourd’hui.

Si l’orchestre joue un peu faux parfois, si les chanteurs 
ne sont pas toujours synchrones en ensemble, on serait 
plus idiot que le plus bête des ânes pour se rattacher à la 
lettre alors que l’esprit est si présent. On,quittait donc la 
salle Pollack en se disant que McGill nous prépare une 
bien belle et bonne relève dont on espère qu’elle n’oublie­
ra jamais cet enthousiasme qui, en d’autres lieux, fait par­
fois lamentablement défaut.

DANSE

Entre l’œil et l’oreille
THREE

Chorégraphie: Pieter de Ruiter. Inter­
prètes: Annemiek Mellink, Corinne Bar­

bara, Noah Rosenthal.

VAVOOM
Chorégraphie: Karin Post Interprètes:

Guido Severien et Karin Post 
A l’Espace Tangente, du 23 au 26 janvier

ANDRÉE MARTIN

Df aussi loin que je me souvienne, les 
Danséchanges de Tangente, de 

même que leurs frères cadets les Bancs 
d’essais internationaux, ne m’ont jamais dé­
çue. Ce sont toujours des événements à ne 
pas manquer, puisqu’ils donnent à découvrir 
de jeunes et talentueuses compagnies ve­
nues d’ailleurs. Pour le premier des deux vo­
lets de cette année (Danséchange se pour­
suit la fin de semaine prochaine), Tangente 
a accueilli deux artistes des Pays-Bas: Pieter

de Ruiter et Karin Post Leurs œuvres, aussi 
différentes que peuvent l’être le jour et la 
nuit, ont tout de même en commun le fait 
d’être une rencontre entre les arts visuels, la 
musique (le son) et la danse.

Three, une succession de trois solos signés 
Pieter de Ruiter, impressionne facilement. 
L’impact créé par l’association de projections 
sur un large tulle semi-translucide en avant- 
scène, d’un univers sonore composite 
presque omniprésent, et la danse présentée 
en arrière-plan des projections est plutôt effi­
cace. Il n’y a pas d’ennui possible en face 
d’une telle pièce. Le dialogue entre l’un et 
l’autre de ces éléments amène une surchar­
ge d’informations vraiment captivantes. A ce 
titre, le second solo, dansé par Corinne Bar­
bara, demeure le plus fascinant des trois. La 
danseuse, munie d’un micro, entretient, au 
travers de sa danse, une conversation avec 
un homme, dont le visage est projeté en gros 
plan. Ici la rencontre n’est plus uniquement 
visuelle, mais intègre une dimension sonore.

Un rapport un peu troublant, qui parvient à 
créer un climat singulier, digne d’une œuvre 
multimédia bien ficelée.

Toutefois, malgré la maîtrise des am­
biances, on peut déplorer une pauvreté ges­
tuelle dans l’ensemble des trois solos. Il est 
étrange de voir à quel point les aspects vi­
suels et sonores sont bien développés, voire 
très contemporains, tandis que la recherche 
chorégraphique laisse à désirer. Le style des 
mouvements dans chacun des solos conser­
ve une petite tendance à l’académisme, qui 
ne colle pas au caractère actuel de l’œuvre.

Karin Post, au contraire, avec son 
Vavoom, est parvenue à un bel équilibre 
entre les éléments visuels, sonores et ges­
tuels. Dans un univers absurde et dadaïste, 
elle installe sur scène un duo de danseurs et 
un trio de musiciens, nous offrant ainsi une 
pièce éclatée et drôle, proche du cirque ou 
de la bande dessinée. Truffé de situations 
singulières, le rapport entretenu entre les 
deux danseurs—une femme grande et min­

ce et un homme petit, brun, avec des lu­
nettes — est rempli de rebondissements de 
toutes sortes. La scène où ils simulent avec 
ironie une relation sadomasochiste a 
quelque chose de ldtsch, à l’image d’un vau­
deville auquel on adjoindrait une partition de 
musique concrète. Karin Post n’a pas peur 
de jouer du ridicule, et elle le fait très bien. 
La facture gestuelle mise en scène, un amal­
game de danse actuelle et de «pantomime», 
donne aux interprètes des allures de pou­
pées contemporaines, directement sorties 
d’une boîte à musique, contemporaine. Va­
voom crée le même effet qu’un film de 
1 avant-garde des années 20; ceux de Man 
Ray par exemple ou, mieux, de Francis Pica- 
bia. L’aspect disparate de la musique, mais 
aussi des décors — faits entre autres d’une 
grande toile abstraite et très colorée — et 
des costumes noir et blanc d’inspiration Op 
art, complète bien cette fresque loufoque où 
la folie n’a d’égale que la légèreté.

Une soirée somme toute agréable.
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